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« Le plus court croquis ni'cn dit plus long qu'un long rapport s  (KAroUOI),

ddresit tiUgripluqut ■ CZCÜL-FaïUI

UN SO LD A T DE Q U A T O R Z E  ANS SUR LE FRONT

Le jeune Charles Méré, engagé volontaire de quatorze ans et demi, est certainement un de nos plus jeunes soldats actuellement 
sur la ligne de feu. Il a déjà pris part à plusieurs engagements à côté de ses aînés, et sa brillante conduite lui a valu, ces jours

derniers, les félicitations de son colonel
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E X C E LS IO R Lundi 30  novembre 1914

La journée
du 29 N ovem b re  (U9' de la guerre)

La lu tte d’a rtille rie  a continué, mais favana 
tarje est resté à nos batteries.

Des attaques ennemies, au nord d’Arras et 
dans les Vosges, on t été successivement re= 
poussées.

Un sous-marin allemand a coulé, dans la 
Manche, deux vapeurs anglais, le  M alach ite 
et ie  Prim a.

La situation militaire
 ------ »ê-

La lutte d’artillcric 
a tourné à notre avantage

rtomimiiiiqiiés officiels du 29 novembre 1914

Eu rciiioHàiiI au général .loffre la  méijaille 
militaire, juste l’écumpense de l ’oeuvro déjà ac­
complie, le président de la République a pro­
noncé des paroles qui retentiront dans tous les 
ea'urs français et dans le monde entier :

« Une victoire indécise et une paix précaire 
exposeraient demain le génie français à de nou­
velles insultes do cette barbarie raffinée qui 
prend le nias(|ne de la science jx)ur m ieux as­
souvir ses instincts dorainatours. I.a France 
poursuivra/u.vç/u’uu bout, par l’ invincible imion 
«le tous ses enfants et avei. le persévérant eon- 
l'ours de lous ses alliés, l ’œuvi’e de libération  
eu rop rriin r  «pii est commencée. »

Il était bon (pie de telle.s paroles se tissent en­
tendre en ee moment. Les sympWines de la dé­
faite allemande s’aceentuent sur les doux théâ­
tres d’opérations par les échecs simultanés des 
Flandres et de Pologne, et provoquent, dans 
certains m ilioiix européens, un mouvement, va­
gue encore, mais cependant perceptible en fa ­
veur d'une com-liision prochaine des liostilités 
et d'une transaction honorable pour tous les 
belligérant?.

11 ne maïupic pas de gens, en Franee et çn 
Angleterre —  financiers ^surtout —  plus on 
moins engagés dans la spéculation internatio­
nale, hommes i>olitiques, en petit nombre d’a il­
leurs, encore ahii.sés par l ’influence de la pro- 
jiagaiide germanique, qui .s’appuient aussi sur 
tous ceux qui, par pe.ur ou aveuglement, ont 
envie gtic te  soit f in i, pour essayer, d’accord 
avec des )>ersonnalités des pays neutres, d’ar­
rêter uno giierivî qu’ ils eajusidéreiit comme dé­
sastreuse pour lous les participants. Déjà l ’A I- 
lemagne et l ’.Aulriche, préoccupées de leur 
destin, manifestent qu’elles .se iirèteraient vo­
lontiers à mie liquidation à l’amiable.

Il faut couper court à toutes ces macbiiia- 
lions. 11 faut qu’on sache en Europe, et dans le 
monde, ((iielles .sont les conditions définitives 
auxquelles les alliés poseront les armes et trai­
teront de la paix entre eux seuls el sans aucune 
interveiilioa des neutre.®.

Ces conditions définitives n’ont pa.s encore 
été exprimées publiquement et officiellem ent : 
elles .sont cependant dans tous les esprits qui 
ri;lléchi.?sent aux garanties de l ’avenir, et je ne 
vois pas |)ourquoi ou ne les penserait pas tout 
haut.

La première de toutes, c’est la disparition des 
Hoheiizûlloru. celte dynastie de proie qui a 
Iran.sformé r.àilem agiie en une puissance de 
guerre et de destruction. L ’esprit, nrussien a 
déformé la mentalité allemande, il a substitué 

• l’ idée de la force germanique à celle du droit 
des nations el a déterminé ce vertige intellec­
tuel qui emporte loul le peuple allemand.

Il en sera de même des Habsbourg.
.\insi se reform era une Europe centrale, où 

les peuples allemands et balkaniques repren­
dront leur diversité et leur liberté particulière, 
en dehors d’un m ilitarisme outrancier el provo­
cateur, et avec le bénéfice des plus larges unions 
écoiiomiques.

Eelte Europe centrale .sera justement lim itée 
cpü’e scs bornes naturelles : le Rhin, les .àlpes 
et la grande Pologne, reconstituée comme l ’a 
indiqué le Isar d.ans .sa belle proclamation du 
mois d’août dernier.

La répai-tition des territoires de la rive gau­
che du Rhin sera faite entre les alliés comme 
il convient; on compensation des dommages su­
bi.®, Ja France reprenant, avant tout, 1 .Alsace 
et la [airrainc. Les qiiesUons d’ indemnités de 
guerre se régleront également en raison des sa­
crifices inipiisés ; mais il ne faudra pas oublier 
(lue les destructions barbares et .systomatiques 
des territuiros envahis se paient plus cher que 
les dégâts inévitables des batailles.

r.’.’st ainsi que, dans un temps plus ou moins 
ra|)proché, mais, nou.s l’espéron.®, avant la  fia 
de 1915, la carte de l ’Europe sera modifiée au 

(te la r>aix générale et pour la plu.s grande 
gloire de ceux qui ont combattu, morts et survi­
vants, dan® l intérét du ilmit el de la justice.

Général X... |

_15 H E U RES. —  Le 28 novembre, la canonnade de l ’ennemi a été plus active, mais exie- 
cufee surtout avec les pièces de 77 m illim ètres. Son a rtille rie  lourde a très peu fa it sentit, 
son action.

Dans ces conditions, la lu tte  d’a rtille rie  a tourné partout à notre avantage.
En Belgique, notre  Infanterie a enlevé divers points d’appui au nord et au sud d’Ypres.

*2 région au nord d’Arras, une attaque ennémie, menée par tro is régiments, a 
défin itivem en t échoué après plusieurs contre-attaques exécutées de part et d’autre.

Entre la Somme et Çhaulnes, nous avons marqué de sensibles progrès dans le ^voisi­
nage du v illa ge  de Fay ; nos troupes y  sont parvenues au contact imm édiat des réseaux 
de tils de fe r de fa défense.

Dans la région  de l’A isne, entre VaiHy et Berry-au-Bac, un groupe de m itrailfeuses 
et une coupole pour pièces de 30 centim ètres on t été détruites par nos obus,-dont l ’un a 
déterm iné une explosion dans une batterie ennemie.

Dans les Vosges, trois contre-attaques allemandes, en vue de reprendre le terra in  
conquis par nous précédemment dans ie  Ban-de-Sapt, ont été successivement repoussées.

23 H EU RES. —  Calme sur tout le fron t, sauf dans V.Argonne, où tes attaques alle­
mandes n’on t pas eu plus de succès que précédemment.

t -----------
I D E R N I È R E  H E U R E J

LA V IC T O IR E  RUSSE

Lodz fut le centre 
de violent^combats

PKTnoGrt.\D, 29 novembre (Dépêche Havas). —  
Dans Ira combaLs de Lodz, Tinfanterie russe a joué 
un rûle prépondérant. Pendant p'.usieurs heures, 
sans un moment de répit, les .AKcmands canomiè- 
rcnt les positions russes ; hienlOl les Russes flrem 
semhlanK, de casser le feu comme s’ ils étaieul. dc- 
mnru'iisés par la grosse artillerie de l’ennemi. Les 
Allemands, cx)nvaineus que les tus.ses avaient 
abamlonné leurs tranchée.?, attaquèrent alors par 
colonnes compactes. .Mais ils furent snbitemenl ac­
cueillis paj’ uno gréio de fer qui le.? faucha impi- 
loyahlemenl. Les Russes sortirent immédiatement 
comme une avalanche do leui's tranchées el, par 
des contre-attaques fougueuses et réitérées à la 
baïonneUe, infligèrent à rcnnemi une pimible re­
traite.

La ville de Lodz fut le eeiiire du combat; les 
projectiles tombaient dans les faubourgs.

Le Joui- du combat, les Allemands laucèi-cnt sur 
Lodz dix-huit bombes qui cau.sère'nt de grands dé­
gât? et tirent de nombreuses victimes.

Trem blem e^ de terre en Grèce
A th ènes , 29 novembre. —  Uno très forte secousse 

sismique, dont le centre parait s'ètrc trouvé entre les 
lies de Leucade et de Corfou, a ébranlé liier la Grèce 
occidentale et les iles Ioniennes.

Des détails manquent encore sur l’étendue des dégâts. 
On sait cependant que de nombreuses maisons se sont 
écroulées à Ueucade, où il y  aurait *u  trois morts et 
plusHîurs blessés.

L e  nouvelles secousses, niais beaucoup plus légères, 
ont été ressenties dans la nuit sur divers points de Ja 
région affectée.

Une vallée submergée
A th ènes, 29 novembre (Dépêche Haeas). —  Les»dégâts 

que le tremblement de terre a causés il Leucade sont 
très important?.

La  ruuntagne de Pefkoulia s’esl éboulée sur une lon­
gueur de trois kilojnètres.

•La mer Ionienne a fa il irruption dans la vallée de 
Calaniitzi, couvrant une étendue de 50 hectares; des 
monticules sont apparus en différents points de 111e.

Viugl-trois personnes ont été tuées, et il y a une 
cinquantaine de blessés.

Les dégâts que la ville seule a subis atteignent un 
million environ.

L'échec des menées turques en Egypte
R ome. 29 novembre (Dépêche de l'In form ation). —  

Toutes ira dtjpèches reçues d’Alexandrie disent que les 
efforts faits par les Turcs pour soulever l'Egypte ont 
éelioiié.

L ’Angleterre veillait à ce que les abords du canal de 
Su’'z fussent protégés par de profondes tranchées.

Sir E. Cheelam avait eu soin de faire désarmer quel­
ques délachemouts de troupes travaillés par la propa- 
g.mdc' all^îmande.

L ’ indemnité versée par l’ Allemagne an Lusembonrg
n.Ar.K, 29 novembre (Dépêche de Vlitfarmation). —  

l.'AIIt.-m.ignc a payé au Luxembourg une indemnité d'un 
inilü'rn et demi de marks.

S U R  m e r

Deux vapeurs anglais
coulés par un sous-marin

L o n d re s  29 novem bre (Dépêche U avas ). —  Lé 
Times annonce qu ’un fa it  de guerre .?’est p rodu it 
lundi dern ier •dans la  rade du Havre, à en v iron  
quatre m illes  de la côte, au nord -ouest do La Hôve.

Il était quatre heures de l’après-midi, Ja mer 
était calme et 'le temps brumeux. Le vapeur anglais 
Malachite, de la Comi>agnie Cunard, se dirigeait 
sur le Havre, venant dc Liverp(X)l.

Soudain, le capitaine du Midachilc v il surgir ù 
la surfaoe de l’eau, tout près de son propre navire, 
la coque d'un sous-marin. Les panneaux en furent 
immédialemenl ouveii.s et des hommes eu sorti-, 
rent, qui hissèrent .le pavillon aflemaiKl.

Lo capitaine du sous-mariu entra on conversa­
tion avec les hommes d'équipage du uaviro mar­
chand. Il leur déclara qu’ il avait l’ intention de cou­
ler leur bâtiment. « Je vous donne, dit-il, dix mi­
nutes pour vous réfugier daits vos tialoupes. »

Les treize hommes qui composaient l’équipage 
du Malachite ue purent qu’obéir à cet ordre. Quand 
ils furent dans leurs chaloupes, fis purent oiiservar 
les mouvements dos canonniers sur le sous-marin, 
qui envoyèrent dix-neuf projectile? dans la coque 
du Malachite. Ce dernier p^it feu et le .?ous-mariix 
lit inimédialemeut une plongée.

Les matelots anglais n’eurent d’autre rrasource 
que de rarner jusqu’au Havre. Es arrivèrent dans 
fe port à 9 heures du soir et informèrent les auto­
rités de ce qui venait de se passer.

LE «  PRIMA »  SUBIT LE MEME SORT
L e  H a v re , 27 novembre 'yDêpccke flavas). —  X  

huit hem-es, hier matin, un sous-marin aJlemand 
a coulé à six milles du cap d’.Untifer un second na­
vire anglais, le Pnm a, charbonnier, allant de New- 
caslle à Rouen.

Le commandant du sciis-marin donna, ainsi que 
pour le .Malachite, dix minutes à 'l’iiquipage ]>oui* 
(fébarquer dans üne baleinière, puis lai’.i,-a ti?3nte 
boulets sur Je Prim a  qui coula.

Léquipage, recueilli par un autre navire obsH*- 
bonnier, fut ramené à Fécamp par de.? pilo-les da 
ee port.

GuUIaum^IIj^Anvcrs
Ba le , 29 novembre (Dépêche de l ’Inform ation). —  

L ’empereur Guillaume était à .Anvers le 23 novembre et 
y est attendu de nouveau à l'hôtel Veber.

Le général Hindenburg nommé feld-maréchall
L ondres. 29 novembre (Dépêche de l'In form ation). 

—  Une dépêche d’Amsterdam ù YExchange Telegrapb 
annonce que le général Hind^îaburg a été n'j;nmé' feid- 
marécbal.

Un appel a u x ^ c ia lis te s  allemands
Ba i.e, 29 novembre (Dépêche de Vlnfonnalioti). —  Le 

Berliner Tageblatt reproduit un article de la Volks Zei- 
Ittmf, de ■Mayence, cxliortant Les ^ ia lL s l-s  i  ne pas 
donner l’exemple de la d>'-?iini în ù la r '- •uloa du 
ib.'irlisiaS ihT 2 décembre.
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Un ton plus haut s.v.p.
Oserai-je dire ù la presse parisienne que la 

place qu’elle accorde aux questions d’éducation 
physique ne me. paraît pas du tout en rapport 
avec rinif)ortance que ces questions ont acquise 
dans les préoccupa ions du gouverneur de Paris 
et de ses collàhprateurs? Je ne .sai.s pas ce 
qu'étaient ces. préoccupations au début de la 
guerre, nniai.s je sais ce qu’elles sont aujourd’hui, 
et iin entretien récent ne me laissé âtifeùn doute 
â ce sujet. Or les journaux sont si occupés à 
nous dire que l’armée autrichienne est anéantie 
et que l ’A llem agne épuise se.s dernières res­
sources (le tout entremêlé de violenrcs qui, se 
répétant chaque matin, ont perdu déjà leur m ai­
gre saveur)' que les colonnes des quotidiens se 
trouvent emplies sans que la préparation m ili­
taire et la \ie sportive puissent prétendre à

personnelles qui fleurissaient dans ce domaine 
au temps de a paix aient encore quelque v i­
gueur a riieure où la patrie réclame reffort 
linifié de tous ses enfants. Mais, pour tel motif 
ou pour tel autre, peu importe ; le résultat est 

\le même. On ne nous seconde pas. et, en s’en 
abstenant, on ne répond nullement aux désirs 
des chefs qui voient et prévoient.

Du front nous arrivent des appels qui sont 
bien explicites : «  Surtout, écrivent beaucoup 
d’officiers, surtout, envoyez-nous des sportifs! » 
Eh bien! mais des sportifs, cela ne se fabrique 
pas comme im lait de poule! Il y faut une rude 
persévérance et un bout de tem|)S. Qu’on s’y 
mette donc un peu vite.

Les jeunes gens devraient savoir que tel est 
leur intérêt, f ne là-bas. à la guerre, leur avan­
cement sera lien plus rapide el leur accoutu­
mance bien moins pénible. Les parents de­
vraient se rendre compte que si l ’;q)prentissage 
sportif ne vaccine point contre les Ixdles il vac­
cine fortement contre la maladie, el qu’en 
conséquence c ’est un devoir non seulement en­
vers la patrie, mais envers leurs fils eux-mêmes 
de les munir de ce vaccin-là.

Bref, il y a une croisade à iirècher, et, certes, 
la chose est plus captivante que de savoir si tel 
savon est un produit allemand ou s’il convient 
d'entendre l ’ouverture des M aîtres chanteurs 
sans protester. Cette croisade, on l ’a prêchée 
l ’an pas.®é, de ra iilre côté du Hhin, mais nul ne 
s’ést avisé, de re côté-ci, d’en écouter la fanfare. 
En exhortant le.s étudiants à uii entraînement 
physique inten.sif, le maréchal von der Goltz 
leur adressait encore, au m ois.de février der­
nier, cet appel significatif : «  La nouvelle gé­
nération décidera la question de savoir si la 
prospérité'extraordinaire de l ’A llem agne sera 
un fa it durable ou un brèf épisode de l ’histoire 
du monde. » De telles paroles s’appliquent à 
m erveille à notre jeunesse. Ce ne sont pas ses 
mérites intellectuels, ce sont ses mérites mus­
culaires qui vont décider si la présente guerre 
doit n’être qu’un assaut vaillam m ent repoussé 
oii s’ il doit en résulter le triomphe de la c iv ili­
sation française,

>as dit. Il restera d’abord un ennemi intérieur 
'alcoolisme. Or, la preuve en est faite désor­

mais : la passion de l ’alcooI ne cède que devant 
la  passion musculaire. Le cabaret ne disparaît 
que devant le gymnase. Il y aura ensuite des 
conquêtes à poursuivre : un magnifique empire 
colonial auquel il n’a manqué jusqu ici qu’une 
métropole confiante en ses propres forces, des 
comptoirs commerciaux qui se seraient déjà 
ouverts à nous si nous avions élé plus fiers de 
l ’excellence de nos produits, de la perfection de 
notre industrie, de la beauté de nos applications 
d ’art... tout cela attend notre énergie rénovée. 
Des travaux lointains s’offriront a nos ingé­
nieurs, des découvertes prestigieuses à nos ar­
chéologues, des auditoires dociles à nos profes­
seurs. . , . , .

Pour organiser ces invasions bienfaisantes, 
il faudra des muscles, du souffle, des estomacs 
solides et des jarrets d’acier.

La  liaison de tels sujets avec l’éducation phy­
sique est évidente. Qicest-ce donc qui empêche 
la  presse de s’en apercevoir?... Un grand chef 
m 'a demandé si j ’cn savais la cause, et, ma fo i! 
je  n ’ai pas su que répondre...

P ierre de Coubertin.

Raymond-George-AIbert-Nicoias-Joffre
-----------yof—------- -

Genève, 29 novembre (De noire correspomiant partl- 
cu iicr). —  La naissance d’un enfant de la fam ille de 
Pourtalès vient d’êlre inscrite à l’état civil de la ville 
de Genève, rive gauche. U portera les prénoms de Ray- 
mond-GecTge-.Çlbert-Nicolas-Jotrre

Echos
La veste.

Nous tenons l'anecdote d’uii Français de Genève :
Un jeune Allemand habitait Genève. Mais il 

avait de très gros intérêts dans une fabrique de 
produits pharmaceutiques située au pied des monts 
Jura, jouxte la frontière.

Entre parenthèses, nous espérons que cette fabri­
que a été mise sous sêcpiestre quoique, officiellement, 
elle soit sons le nom d’un Suisse Genevois.

Nous sommes à la fin de juillet. Notre je'iine Boche, 
très mondain, se répand chez ses/ela'lious. ' I l  y  an­
nonce sou départ : «  On me convoque pour une 
période de manœuvres... Entre nous, c’est la guerre ! »

Il était officier de landwehr.
I l disait aussi :
—  Ce sera un guerre très amusante qui ue durera 

pas longtemps. Irai-je à Ostende î  à Paris ? Dans 
tous les cas, j ’emporte, mon smoking dans ma can­
tine. Nous serons reçus dans le méilleur moiide. On 
dansera.

Depuis, Geliève est sans nouvelles du danseur. 
Gémit-il sur un lit d'hôpital, à Ostende? Est-il venu 
à Paris comme... prisonnier? Ses os pourrissent- 
ils dans les eaux de fVserî Quoi qu’il en soit, en em­
portant son smoking, il eut une intuition prophéti­
que. Malgré son nom anglais, sa coupe élégante, ses 
revers de soie, le smoking est-il autre chose (com­
ment dites-vous ça en français?) autre chose qu’une 
veste?

Notre Joffre aura son tricot.
Et ee sont ses compatriotes, les femmes de Rivesalte, 

où lo vin est blond comme le soleil, qui font tricoté. 
Mères, filles, épouses et sœurs de soldats eurent cette 
pensée touchante.

Toutes y ont collaboré, depuis la plus jeune fillette 
jusqu’à la plus «  ancienne »  des grand'mères. Cha­
cune a apporté au chandail de «  notre Joffre », 
comme elles disent, son brin de laine; chaeuue en a 
tricoté quelques mailles. t ’e chandail a été expédié au 
grand quartier général, accompagné d’une lettre d'en­
voi tracée par la main tremblante d’une vieille grand’- 
maman.

Jadis, les femmes françaises filèrent la laine pour 
payer la rançon de üuguesclin. Elles la tricotent 
aujourd’hui pour l’organisateur de la Victoire.

Empoignons notre atlas!
Nous uoiis sommes émerveillé, l ’autre jour, que 

bon nombre de nos confrères situassent le Chott-el- 
Arab en Arabie, en Egypte, ailleurs et autre part, 
encore qu’il se jette dans le golfe Persique.

Or, nous ILsoiis aujourd’hui, dans un journal du 
Sud-Ouest, sous le titre : «  La Victou-e anglaise en 
Arabie », que les troupes britanniques ont défilé so­
lennellement dans les rues de Bassorah !...

Il est vrai que le même journal place, avec désin­
volture, Inspruek eu Bavière !...

Que l’on nous permette de prendre Inspruek déli­
catement et de la replacer dans le Tyrol, dont elle 
est la capitale.

On sait que les habitants de cette ville ont récem­
ment prolesté contre uno décision de la municipa­
lité qui veut donner le nom dé Bismarck à une dra 
mes principales. A  propos de changement de noms, 
les Polonais de Posnauie aiment à citer le cas du 
village de Swiniary (village de cochons), dénommé 
oMciellement Bismarcksdorf (village de Bismarck).

Mais revenons à nos bouteilles.
I l  est inutile d’imprimer sous le titre La  Bataille 

des Flandres, ce sous-titre : La W allonie dévastée. 
Flandre et Wallonie ne sont pas tout à fait la même 
chose. C’était. même, avant le mois d’août dernier, 
tout le contraire.

Le subtil stratagème.
Un de nos amis, appartenant à l’armée aimliaire, 

qui brûle d’ailleurs du désir de se rendre utile, jiasse, 
dans le Métro, des moments bien durs. Il s’y sent, pour 
tout dire, humilié. Car il offre aux regards sumris des 
traits relativ'ement juvéniles, rajeunis encore par l’ab­
sence d’une moustache quotidiennement sacrifiée.

Le supplice devenant insupportable, notre ami s’est 
avisé d’un ingénieux moyen, bien propre à adoucir sa 
situation, à la rendre même très possible. A  peine ins­
tallé dans le chemin de fer souterrain, il ouvre avec 
ostentation un rébarbatif journal égyptien, imprimé 
en caractères arabes, et dont le titre rappelle des fou­
dres de Jupiter entrelaçécs. Et, si la curiosité des 
voyageurs s’aiguise, ce n’est pas dans le sens que leur 
compagnon redoute au plus haut point.

La morgue verte.

Un vieux Bordelais nous adresse ce mot indigné :
«  Je me trouvais, mardi dernier, sur le cours de 

l’Intendance. J ’aperçois un capitaine de eha'sseurs 
alpins, marchant péniblement avec l’aide de deux 
cannes, la figure doqlonreuse, les traits tirés, la ca­
pote usée. \

»  Il croise, à le tèueher, un jeune monsieur des 
Finances, en uniforme sinople, deux galons d’ar­
gent, monocle, moustache en croc, bref flambant neuf, 
éclatant, vernis !

»  Ce jeune monsieur n’a jvas salué le capitaine ! »
M icrom égas.

•^EXCELSIOR" E N  BELGIQUE
— X  —

Les canons grondent 
sur les dunes 

en un concert infernal
 ^  —

C’est une vision d’Afrique qui 
s’offre aux regards sur les sabtes 

des Flandres.

[ de  NOTlîE ENVOYÉ SPÉCIAL]

CoXYDB, 27 novembre. —  Après un automne enso­
leillé. resplendissant et doux, la violente tempête qui 
souffia jiendani huit jours en déversant des trombes 
d’eau a radicalement changé .e leniixs. Dès qu’elle s’ést 
apiiisée, brusquement l’hiver est venu, un hiver [Vré- 
coee siir la cote llamaude, avec de la neige, avec du 
givre, avec iinc forte gelée.

La boue des grand’ioutes s’est solidifiée; elle a 
gardé l’empreinte' des ornières profondes, des sabots 
'des chevaux; et le pied tourne à chaque pas. La terre 
de» champs est dure. Dans la journée, le soleil ne par­
vient pas à fondre j6 manteau blanc qui la recouvre. 
.Souvent, le givre qui fond aux branches et aux fines 
biancheltes des saules, des aulnes, des ormes, des peu­
pliez, se congèle à nouveau, ne tombe pas, el pend, 
sUibictite de cristal où le soleil se joue. Les tonalités 
du ciel prennent une délicatesse exquise, et la lumière 
est pour le regard une délicieuse caresse.

Plus tendre encore et plus blonde, elle enveloppe les 
dunes au sable mobile, que n’arrêtent guère ouelques 
lüuJ't'es d’oyats, tout contre l'estran. Plus à l’intérieur 
des terres, là où se décxmvrent les fondalioiis de l'ati- 
cionne abbaye des Dunes, une végétation rabougrie, 
niais dense et robuste quand même, les a définitivement 
fixées. Et sur les dunes blondes, les villa? efivales et 
multicolores de (loxyde sont posées comme des jouets.

Le froid |iique, mais sur le sable trelé qui craque sous 
la semelle, la marche active la circulation et fouette le 
sang... Se peut-il qu’à sept kilomètres d’ici les engins 
perfectionnés que nous devons an progrès des sciences 
accom|)lissenl eu ee moment une teuvre de mori telle 
que l'on n'eu vit jamais au coure de l’histoire du 
monde? L ’effro.vable canonnade qui ébranle l’atmos­
phère depuis trois jours et trois nuits ue le rappelle 
que Iroj). Jamais encore son tonnerre ne fui aussi inin­
terrompu, et ce roulement conliiiii comme une basse est 
ponctué de détonstions plus puissantes marquant le tir 
des pièces d'artillerie lourde. I l y en a de sourdes et 
de prolongées; il y en u d'éclatantes et de sèchc?s. 
Toutes les voix de tous les canons de tous les calibres 
s’iinis.sent aujourd’hui en un infernal concert qui se 
donné sur toute la ligne, d’Ypres à ULxmude. à Nieu- 
port. Les grosses pièces de la marine se sont mises de 
là partie; des gérbes d’écume et d’eau qui .jaillissent 
autour des cuirassés indiquent que li?s batteries enne­
mies ripostent, sans aucun succès, il faut bien le re­
connaître. . . . .

Soudain, près de moi, une musique aigre et discor- 
daiile; au tournant d’une butte dé sable, quelque chose 
de hideux est affalé; le cou nllougé,' les pattes repliées, 
ou reconnaît encore un cheval. Le poil est parti, la 
carcasse rouge et sanguinolente. Une cinquantaine de 
corbeaux la déchiquetaient h coups de bec; mou arri­
vée trouble leur festin. Ils croassent rageusement 
c'est à moi, évidemment, que ce diseoip-s s’adresse. Ils 
s’enlèvent dans le ciel pur, ét tournoient, croa.s.sant 
toujours. Tandis que je m’éloigne, ils reviennent se po­
ser sur leur proie.

Une évocation du désert
Tout en m’en allant, je revois invinciblement de.? 

images feuilletées jadis, figurant la route suivie par les 
caravanes dans le désert : des monticules de sablé à 
porte de vue, comme ici, et un sentier jalonné par de.s 
carcasses d’animaux. Et voici que l’évocation se pré­
cise : au fond d’un creux, bossuant à jieine le sol, do 
jietites tentes qui eu ont à peu près la couleur s'ali­
gnent irrégulièrement côte à' côte. Devant chacuiic, 
Iilusieure Arabes assis en rond,' les jambes croisées, 
devant un feu de bois dont la flamme monte droite, 
dertsent en fumant des cigarettes et eu buvant du café.

Ce sont des volontaires d’Algérie engagés i>our la 
durée de la guen-e. et qui forment un gouni.

Une patrouille vient de rentrer : les chevans sont 
débarrassés de leurs harnachements, quelques-uns ma­
gnifiquement brodés. Un homme noue un bouchon de 
paille à chaque extrémité d’une corde, qu'il enfonce 
profondément au fond d’un trou: il le piétine après 
l’avoh- comblé. A  la corde ainsi fixée, les autres atta­
chent le bout des courroies qui entravent. ;i la mode 
arabe, les jambes de devant des chevaux.

Ils camperont là pendant quatre fois vingt-qimtre 
heures. La nuit, on jette une couverture sur les che­
vaux; les hommes se glissent sous les tentes, que gar- 
nâsseut des bottes de paille. Le peloton détaché sur ce 
point est chargé d’envoyé des iiatjouilles en reconnais­
sance sur le fi'ont.

Un camp d’Arabes
Un Arabe s’approche de moi : sous son burnous 

bleu doublé de blanc, une vareiiso_ de lieutenant où 
s’éjiingle la croix de la Légion ifhcniieiu'. C’est laAyuntamiento de Madrid



RjXCFI.SIOR Lundi 30  novembre 1914

eaül qui eoinmaude le défacheoMBt. conversation 
s’engage. Hasard des rencontres I Nous ayons des 
amis communs. Parmi les noms français, je cite le 
nom de D.ielloul, fite de l’agha Lakhdar. Pun des 
grands seigneurs de la provincé d’Alger, que ré eonmia 
il y a déjà quatorze ans.

—  Djelloul? Mais uu de ses fils est icil_
Le caïd donne un ordre à un homme, qui appelle :
—  Itelkassem ! .
I l  se présente. Lui aussi est décoré de la Légion 

d’honneur. Et le frère du caïd, un maréchal des logis 
do spahis, qui me fait apporter, suivant les rites de la 
politesse arabe, un quart de café bien cbaud, porte sur 
sa poitrine la médaille militaire; le ruban eu est tout 
neuf : il vient de la gapier récemment i)our acte de 
bravoure devant l’ennemi.

Les chefs arabes ! .Maîntes fois nous les avons vus, 
en des circonstances solennelles, eavalcader dans les 
cortèges officiels où ils forment la garde d’honneur du 
président de la République, et qu’ils éclairent de la 
somptuosité de leurs costumes, de la noblesse et de la 
beauté de leura attitudes. Des rangées de décorations 
chamarrent leiu' burnous : ils les ont méritées jiar leur 
courage loyalenveui déployé au service de la gi'aiide 
Patrie française. Nous les avons admirés chaque fois, 
et nous les aimons.

Je les aime davantage depuis que sur ee rivage de la 
mei- du Nord, j ’ai vu leurs fils, nui sont aussi les 
fils de la France, pour laquelle ils se dévouent.

Noiffi bavardons longuement; nous parlons de la 
gnerre. naturellement, et de la gelée, plus froide en 
Flandre que la neige sur les montagnes de l’Algérie. 
Un brouhaha nous interrompt un instant : des appels 
gutturaux, quelques cris, une conversation plutôt ac- 
ebleiitée, un remue-ménage ; il en est toutes les fois 
aii.si, paraît-il, lors de la distribution des foiurrages. Il 
n’y a pas lieu de s’en émouvoir.

Le calme est revenu. Des hommes désignés pour une 
patrouille sautent en selle. Ils s’éloignent dans la di­
rection du canon. Ils gravissent la dune; parvenus sur 
la crête, leur silhouette pittoresque se découpe nette­
ment. buruous, capuchons, turbans, fines pattes des 
petits chevaux nerveux, avant de diminuer et de dispa­
raître comme ils descendent l’autre versant.

De l’Oceidenl à l’Orient, le eiel passe, suivant une 
série de gradations insensibles et harmonieuses, du 
pourpre vif au vert clair de l’aigue-marine. Le bra­
sier du soleil s’est éteint dans les flots. A  l’opposé, 
derrière le IIochenblecke.i, la plus massive _et la plus 
plus haute des dunes de la côte — une véritable col­
line. celle-là — le croissant s’élève lentement vers le 
zénith, le croissant pur eomme une lame et brillant 
comme l’argent. L’air est sec et vibrant. Par petits 
groupes devant les tentes, les jambes croisées, assis en 
rond autour du feu de bois dont la flamme monte 
droite, les goumiers devisent en fnmant des cigarettes 
et en buvant du café.

N ’étaient la vois tonitruante du canon et une diffé­
rence de température d’une trentaine de degrés, on se 
«roirak, non pas à Coxyde. village de la Flandre occi­
dentale, mais plutôt sur quelque point, à la limite du 
désert de Libye.

H e n r i  Malo.

Ordre du jour du général Joffre
à l’armée de Paris

■M. Victor Margucritte, qui vient de parcourb- le front 
de Nieuporl à Verdun, publie ses impressions dans la 
Bevue des Deux Mondes du 1" décembre. Nous déta- 
choD.? de son récit un document dont l’importance histo­
rique est considérable. C’est l’ordre du Jour , ue le gé­
néral Joffre a adressé le lendemain de la bataille de la 
Marne aux troupes de la 6* urinée (armée de Paris), que 
coiniiiandail le  généi'al Maunoury. Voici ce document ;

La sixième armée vient de soutenir pendant einq 
jours entiers, sans interruption ni accalmie, la 
lutte contre un adversaire nombreux et dont le 
succès avait jusqu’à présent exalté le moral. La 
lutte a élé dure ; les perles par le feu; les fatigues 
dues à la privation de sommeil t t  parfois de nour­
riture onl dépassé toul ce que l’on pouvait ima­
giner ; vous avez toul supporté avec une vaillance, 
u.ie fermeté el une endurance que les mots sont 
knpnissants à glorifier comme elles le méritent.

Camarades, le géiiéra'l en cheUvous a demandé, 
au nom de la patrie, de faire plus que votre de­
voir : vous avez répondu au delà même de ce qui 
paraissait possible. Gi-ûce à vous, la victoire est 
Venue couionner nos drapeaux. Maintenant que 
vous en connaissez les glorieuses satisfactions, 
vous ne la laisserez plus échapper.

Quant à moi. si j'ai fail quelque bien, j ’en ai été 
récompcn.sé par le plus grand honneur qui m’ait 
élé décerné dans une 'longue carrière, celui de com­
mander des hommes tels que vous.

CTesl avec une vive émotion que ie vous remer­
cie de ce que vous avez fa it cur je vous dors ce 
vers quoi étaient tendus, depuis qnarante-qualr-.- 
ans. tous mes efforts et toutes mes énergie», la re- 
vanciie de 1870.

Merci à vous el honneur à tous les combattants 
de la sixième armée !

Ciaye (Seine-et-.Marne), 10 septembre 1914.
Sigrté : Jo f f r e .

Contresigné :  M a u n o u ry .
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Les Allemands se replient 
dans les conditions 

les plus désavantageuses
—   -eov--------- -----

PÉTROGRAD, 29 novembre (Dépêche Bavas). —  
-\u sujet des divers bruits qui ont circu'ié sur les 
proportions de la victoire russe entre la vistule et 
la Vv'artha, l’élat-major déclare qu’ ils proviennent 
en partie do correspondances privées et publié s 
par quelques journaux.

L ’élat-mujür déclare que ces bruits ne sont pas 
fondés sur dos faits el qu'ils méritent un accueil 
réservé.

On rappel'le qu’au début de la guerre l’élal-ma- 
jor avait déjà recommandé de n’accueillir qu’avec 
réserve toutes les nouvelles n’émanant pas de 
source officielle.

Il est hors de doulc que le plan allemand, qui 
consistait à tourner l ’armée russe de la rive gau­
che de ia Vistule el à cerner une partie des forces 
russe.?, a complètement échoué. 11 résulte des com­
muniqués de rétal-inajor général que les Alle­
mands sont forcés de se replier i_e Rzgov el Tuszyn 
par Rrqeziny sur Slrikow dans les conditions les 
p’iUS désavantageuses pour eux.

En se repliant, les Ailemunds onl subi des perles 
immenses ; cependant, les combats ne sont pas en­
core achevés. La bataille sur l’ensemble du front 
se développe très favorablement pour nous, mais 
l’eiineini continue de résister avec opiniâtreté. Il 
est donc impossib’le de considérer les opérations 
comme terminées. Il importe d’attendre les résul­
tats définitifs avec la ferme assurance que les 
troupes rus.?cs sont pénétrées de la nécessité de 
mener à bien leurs elforls iiéroïques pour briser 
finalement la résistance de l’ennemi.

La bravoure des soldats russes
PÉTROOR.VD, 27 novembre. —  Des rapports offi­

cieux du front donnent quelques détails sur deux 
bi’illanls exploits d’ofil iers russes qui montrent 
le courage splendide et l’esprit d’ initiaiive des so’-  
dats du tsar.

Le lieutenant Eikarer, à la tête d’une compagnie 
appartenant à un régiment d’0dc8sa„brisa la ligne 
autrichienne pendant .la bataille de .Meso Laboiez, 
au sud des Carpalhes, et lui el ses hommes réus­
sirent à faire prisonniers le commandant du 47’ 
régiment d’ infanterie autrichienne, six officiers et 
cent cinquante hommes. L ’effet produit par cette 
caplui-e fut tel que les redditions continuèrent 
loul le long du front.

Pondant la bataille de Lodz, cinq cents Russes 
qui avaient épuisé leurs munitions furent cernés 
dans un village el faits prisonniers par une troupe 
allemande. Un capitaine de cosaques, à la tète d’ua 
délachemenl, qui avait suivi l’affaire à distance, at­
tendit que les prisonniers fussent réunis ol emme­
nés sous escorte e l '1 attaqua celle-ci. Tous les 
.\llemands furent tués el le capitaine el son déta­
chement ramenèrent leurs compatriotes dans ’ies 
lignes russes. —  (C en tra l S 'eivs.)

Une “ déconfiture”
L o n d re s , 29 novem bre. —  L e  c r it iqu e  m ilita ire  

du G lobe  appréc ie  en ces term es la s itu a tion  des 
arm ées allem audes en face des U'oupes russes :

il est maintenant évident que la grande offensive alle- 
iiiande coiiire la Russie a éoiiuué iguuuùnieuaeiuenl et 
avec des suites désastreuses. 11 est vrai que ia bataille 
u'esl pas encore terminée, il  reste à voir jusqu'à quoi 
point les ai'iiiées atlemaudes pourront se dégager de la 
position des plus précaires où elles oui été amenées, 
.viais tout espoir de décider du sert de la campagne de 
itussie s'est évanoui, en ce qui concerne r.Mieuiagne. 
L'imliaüve e l l'offensive ont passé de nouveau à son 
'■uissant adversaire, el il y a loul heu de croire que 
l’avantage est poussé jusqu'aux résuUals décisifs. Une 
fois encore la macüine de guerre allemande, tant van­
tée, a élé matée non seulement par la force, mais en- 
'■ore par la tactique de ceux qu'elle affectait de uiépri- 
ser.

11 est difficile d'exagérer la terrible signification de 
cette seconde déconfiture du plan de campagne alle­
mand sur la fruulière orientale. Toutes les cundilions 
sur lesquelles étaienl basés les calculs allemands sont 
maintenant foucièreiiienl modifiées. Le péril de l’ inva­
sion qui devait être indéfiniment écarté d'une main est 
acluellemenl devenu une réalité imminente. Le dernier 
effort désespéré pour arrêter la marche sur Cracovie, 
et par Cracovie sur la Silésie, et, si cela était nécessaire, 
sur BudapesL a lamentablement échoué. L'ennemi est

grande victoire russe ne sera eas moins marquant. U ne 
sera plus possible de persuader les pays neutres —  
même ceux qui ont le plus v if désir de l'être —  du 
triomphe des armes allemandes, et, dans bien des direc­
tions. la dési!ki.?ion aura' des conséquences de moins en 
moins agréable? à t'.Mlemagne. Les décisions qui étaient 
réservées jusqu’à présent pourront être prises saas 
crainte. 11 n’esl pas exagéré de croire, comme le «léclare 
un message de Pétrograd, que le coup frappé en Por 
logne aiarauo lo moment critique do la guerre.

La visite aux armées 
des quatre présidents

Hier, le président de la République, les prési­
dents des Chambres el le président du Conseil 
ont visité la position occupiée par nos troupes dans 
la forêt d’Argonne. Ils se sont pcrticulièremeal in­
téressés aux installations des abris en terre et 
bianchagos organisés par nos soldats avec uue in­
géniosité remarquable.

En paicouj’anl à pied les ligues à travers les bois, 
les présidents se sont arrêtés près de plusieurs 
batteries e l se sont fa il expliquer le-déteil de l’or­
ganisation du tir masqué. A  Clermonl-en-Argonne, 
ils ont eu le cœur serré par Taspect de la malheu­
reuse petite virie incendiée et délimite par les .\lle- 
luands ; ils ont visité l’hospice Sainle-.Marie, qui 
reste seul debout au milieu des ruines.

Les présidents se sont rendus er uite -  yerdun, 
où il,? ont vu en détail le fort de Douaumont el tes 
ouvrages des avancées du camp rolranché ; ils ont 
quitté Verdun dans la soirée, après une longüe vi_ 
silo à l’hôpital militaire où, au milieu des autres 
blessés, ils onl vu M. Maginot, député de la Meuse, 
qui, comme on te sait, a été grièvement blessé ces 
jour derniers. —  (L ’Information.)

A m sterdam , 29 novembre (D ^êch e  Bavas). —* 
Le ourrespoudaul du Tijd  à Sluis dit

jnt été en­
voyés oe France en Pologne où la bataille déoisivo 
se déroute.

Dans tes ocrniers joura, on a réparé la port de 
?yeebruges, qui avait été gravement avarié par Ha 
bombardeincnl des navires anglais et on croit qua 
les Allemands onl en vue une attaque importante 
oonlre les vaisseaux anriais et frauç'>.is. Zeebru- 
ges sera, en effet, une grande base pour les sous- 
marins.

Un message du roi 
de Roumanie

B u c a re s t ,  29 novembre \jJépéehe Bavas). —  La 
session ordinaire du Parlement s’est ouverte hier, 
à midi.

' Le roi Ferdinand, accompagné du prince Carol, 
a lu un message dans lequel il déclai-e •

Au moment où j ’ouvre pour la première fois la session 
ordinaire du Hai-lenient, ma pensée se dirige vers nooa 
oncle aimé, dont la perte est anauirneiaeul déplorée.

Par sa sagesse, ses vertus, son travail incessant, voué 
entièrement au bien général, le roi Carol inscrivit dan* 
l’histoire de notre nation ses pages les plus glorieuses. 
Pendant la guerre, U mena notre brave ainnée à la vic­
toire ; pendant la paix, U veilla, infatigable, et guida 
l’entier déveluppemeul qui nous permiL en moins d’un 
demi-siècle, sous son règne béni, de fonder un royauma 
qui avance, cunfianL dans l’accomplissement de sa des­
tinée.

Noos ressentons d’autant plus aujourd’hui la porta 
de oe grand roi que la siluatloD Internationale se trouva 
d’une gravité Inaccoutumée.

Afin de pouvoir traverser ces temps difficiles, noua 
avons besoin du concours sincère du patriotisme éclair4 
de toutes les torcee de la nation, nous avons besoin da 
l'union de lous.

J’ai la conviction que. pénétrés de l’importance de la 
situation actuelle, vous ounnerez à moo gouvernement 
toul votre appui pour raccompiissenienl des projeta da 
loi exigés par les circonstances, en vue de faire faoa 
aux be.?uins de notre armée, que la nation entoure da 
son affection et de sa confiance.

Des applaudissements prolongés et des ovation* 
ont accueilli "tes paroles du roi.

La décoration du docteur Langlet
1,6 Journal officie l a publié hier le décret nommant 

chevalier de la Légion d’honneur le docteur Laiiglet, 
maire de Reims éXIarne), conseiller général de la .Marne, 
docteur en médecine, conseiller municipal de Reims de­
puis 1900 el maire de celle ville depuis 1908, conseiller 
général de la .Marne depuis 1907. Le décret, après avoir 
louiiiéré le.® titres du docteur LangleL ajoute cette meo- 
lion éloquente ; • Conduite héroïque devant l'ennemi, a

Les pertes a llemandes à Tsing-Tao
B e rn e , 29 novembre {Dépêche de l ’InformaXUm). —  

D’après des Informations offlcieHe.?, les pertes éprouvées 
par les Allemands à T.?ing-Tao sont de i.250 hommes, 
dont 600 blessé? et 170 mort?.Ayuntamiento de Madrid
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L’Alsace française
M. Edouard Seliuré consacre, dans la Revue des 

Deux-Mondes, une intéressante étude à «  l’Alsace 
française ». Après avoir monl.é l’, sace sous le 
joug prussien et traité la question de l'autonomie, 
il montre que! est le rôle de l’Alsace dans l’Eu­
rope fédérée, dont îl prévoit la formation :

Une Europe nouvelle, l ’Europe fédérée, se lève à l'ho­
rizon. Son pacte, cimenté par le sang versé pour la cause 
conmiune. s’est conclu d ’un Jibre élan vers un même 
idéal de jiis licc et d’humanité. Elle châtiera les coa-

Ïmblcs cl f ‘‘giera les limites e t le sort des peuples selon 
eurs âmes èl leurs volontés. Alors l’Alsace-Lorraine, qui 

fut, pendant un demi-siècle aux mains de l’Allemagne, 
le gage d’une victoire inique, celle de la force brutaie 
sur le droit, l ’Alsacc-Lorraine rendue à la France sera 
le gage et le symbole d’une victoire sereine et radieuse : 
celle du Droit sur la Force.

■ ♦   - ■—»

Le duc d’Orléans rend hommage 
à la “ belle France ”

MM. Charles Mourras et Maurice l’ ujo, ont eu 
avec te duc d'Orléans un long enlreticn qu’ ils re- 
Iiroduisent dans rAcfion frança ise.

Après avoir rappelé comment ses offres de servir 
furent loiu’ à tour déclinées par .M. Viviani, par le 
roi George par le roi Albert e l par Agha-Khan, 
chef des inusiilmans de l’ Inde, 'le duc d’Orléans a 
brusquenienl changé de sujet, en disant : «  Ne 
parlons plus de moi, parlons do la France » .  Et 
voici eu quels termes il en a parlé :

—  Pui.s-j€ me plaindre do quelque chose devant ce 
que la  France a souffert, devant co qu’elle souffre en­
core : riuvasion, l ’occuiiatiou, le passage de ces hordes 
brutales cl stupides sur sa civilisation, sur sa beauté, 
dont le souvenir ne quitte pas mon cœur d’exilé ? Ces 
horreurs infligées à des innocents, â des pierres mêmes, 
avilissent à Jamais une nation, uiie armée, une monar­
chie ; le» princes e l les chefs de l ’Allemagne sont en 
train de se déshonorer et de déshonorer la guerre qui 
fut jadis la grande école de l’honneur, lis mettent leur 
orgueil â d’iguobles atrocité'’.

'Mais, du fond de tous ces malheur.?, comme ta 
France est belle I EUe ne fut jamais plus belle qu’au­
jourd’hui. 'Les plu.® directement frappés sont les plus 
résistante. Tenez, j ’ai là une lettre admirable «qui vient 
de la plus offensée et de la plus meurtrie de toutes nos 
villes martyres, de Reims. En réponse aux sontimeiils 
si naturels que je lui exprimais pour lo vandalisme souf­
fert par la cathédrale du sacre, le vénérable c.ardinal- 
arclievêque de Reims m’a adressé des pages qui ne sont 
qu'un cri de douleur. BU bien I 11 en ressort uno invin­
cible e.spérancc.

_ . .  - -  -  

Glorifions nos héros
De YUomnie enchaîné :
On se rappelle le geste liéroï'iiie du jeune Emile Des- 

près. âge tie quatorze ans, qui. sommé par uu capitaine 
allemand de fusUler un dos nôtres, blessé, .abattit, avec 
l ’arnic qu'il lui avait remise, le soudard teuton, en 
criant : <■ Vive la France ! puis tomba à sou tour sous 
les balles prussiennes.

Alasscur, député de Oien, a demandé au ministre 
de l'Instruction publique de bien vouloir commander à 
un artiste le buste de ce jeune héros, .afin que toutes les 
écoles de France puissent en poss/jder un moulage.

1.CS enfants de France apidaudiront les premiers è 
cet hommage.

  ♦  — ------

Le bâton de maréchal
M. Gustave Hervé applaudit sans réserve, dans 

3a Gnerre sociale, à la distinct ion que te  gouverne­
ment vient de décerner au général Joffre, dont il 
termine l'éloge par ces mots ;

Je vous vois venir.
Pourquoi, s'il a tant de vertus, au heu de la médaille 

militaire, ne lui a-t-on pas apporté le bâton de maré­
chal ?

Pourquoi ?
■Mais comment ne savez-vous pas qu'il est convenu 

'tacitement entre lous les Français, depuis quarante-trois 
ans qu’ il n'v aurait phis que des généraux à la tête le 
nos armées‘ faut qu’elles ne seraient pas allées pêcher 
un bâton de maréchal de France dans les eaux du Rhin î

L ’autre guerre
M. Eug. Jôlicterc précoaisie, dans le Malin, te 

guerre aux œuvres allemandes : petits dictionna'i- 
res F'fetter et Wershoven, atylographes et cartes 
Iioslales mode in Germany et toute la camelote 
d’oulre-Rhin :

Jeunes gens, ne demandez pas cette année de jouets 
électrkiuf> : quatre-vingt-dix peur cent sont de fabri­
cation allemaudc.

1,’hiver sera l'eut-Clre rigoureux, jetez au feu les 
éditions Tanchnitz et toute la (laeolUle des libraires 
allemamte. Ce feu de joie récliauffera le cœur de la 
France. Vous aurez sans -p'-ril fail une bonne guerre, 
et vous TOUS Serez priqiaré, cour les .années |H-ncfiaiiie«. 
■me abonJ.inle moi»®"ii commerciale cl industriell’ .

C’est dès maintenant qu'il faut, avec nos alliés, conqué­
rir le marché mondial, e l nous aurons, aussitôt après 
la paix victorieuse, une ère de prospérité sans exemple 
dans l’histoire des peuples. Mais il faut towfoir cl vou­
lo ir avec opiniâtreté.

L ’espionnage des forains
On sait avec quel art les Boches iraitiqiiaient 

l’espionnage ; il n’est pas jusqu’aux forains d'ori­
gine allemande qui, sous préle.xte de tournées dans 
tes régions frontières, ne fussent des agents de ren­
seignements aux gages de ‘l’état-major. On lit â ce 
propos dans te Journal :

Le cirque Charles Kron visita tour à tour, cl sans 
le moindre souci de la concurrence d ’une entreprise 
similaire, Roubaix, Charieroi, Bruxelles el Liège dans 
les derniers mois de 1913. Ces établissements onl leurs 
.afflolieiirs comprLs dans leirr personnel. Le chef 
d’équipe se faisait, la plupart du temps, accompagner 
par l’afficheur municipal pour se faire indiquer les 
meilleurs e.mplacemente, en vue de la publieilé, et. pen­
dant qu'il ohlenait h.aliilemenl mille renseignements 
précieux, ses hommes se répandaient partout et no­
taient à leur .aise toutes les indications susceptibles 
d’être utilisées en temps de guerre.

Les brevets allemands en France
M. Henri .Allait, docteur en droit, avocat à la 

Coup d’appel, pose, dans le Temps, la question de 
savoir s’ il faut annuler les brevets d’ invention 
pris en France par les Allemands. L ’annu’lation 
pure et .simple de ces brevets n’ irait pas sans diffi­
cultés. Mais il y a une solution : c’est celle rie la l i ­
cence obligatoire, que M. Allart définit ainsi :

L ’industriel ou le commerçant français qui a inlérêt 
â exploiter le brevet étranger doit pouvoir le faire, ii ’.a 
charge de pcaycr une redevance dont le cluffre sera fixé 
et le règloinent déterminé suivant une procédure org.i* 
jiisée par les pouvoire publics. La redevance sera natu­
rellement séquestrée jusqu’à la fin des hostilités comme 
tous tes biens appartenant aux ennemis.

lyC titulaire du brevet en restera propriétaire, mais il 
subira, en ce qui conCf?nie son explollalion, uue expro­
priation pour cause d’utilité publique moyermant une 
indemnité dont le principe enh'-vc à la mesure toul ca­
ractère de spoliation.

Les vues a llemandes sur la Belgique
Hcrr Erzberger. mombre inhuenl du centre alle­

mand au Heielistag. vient de publier dans \vAache- 
ner Rundschnii d’-Aix-la-Cliapelle, uu a''lic1c re­
marqué sur l’avenir réservé à la Belgique. On y Ut 
entre autres sottises :

L'Allemagne ne saurait souffrir plus longleinns â sa 
frontière orientale un état neulre indépendant, et il 
est essentiel pour elle qu’elle trouve e l s’.assurc un 
libre débourlié sur la Manche anglaise.

L ’année alleiiiande n’a pas fail pour rien des sacri­
fices aussi considérables, et une 'Belgique indépendante, 
même si r.Alleiiiagne relenml le droit de l’occuper ou 
de passer [.ar sou territoire, ne répondrait jtas à nos 
vues.

L ’avenir de la Belgique doit être tel que ce pays ue 
puisse plus être employé comme l’instrument passif 
de l ’.Anglcterre .sur le continent.

La Belgique doit être employée par l’Allemagne 
comme une arme contre les .Anglais.

L ’avance russe en Galicie
Du \civ-Yorh Herald :
Le professeur Paris, correspondant du quartier géné­

ral ru.sse, commentant la dernière victoire en Pologne, 
écrit, à propos de l'avance sur Cracovie :

a La pre.ssion russe sur Cracovie promet, d’abord, de 
régler le sort de la Galicie occidentale, dont la popula­
tion est essentiellement polonaise e l prête à répondre i  
l ’appel du grand-duc. Ensuite elle produit une brèche 
entre les Allemands et les .Autrichiens, qui se séparent 
déjà, très mécontents, les uns des autres, el dont les 
intérêts politiques deviennent de plus en plus différeiils.

o Une avance plus aceenluée à travers celle brèclie 
ferait venir les Russes en lerriloire slave, car les Tchè­
ques et autres habitants de la Silésie méridionale so it 
cussoptiiles et parfaitement hostiles aux Allemand». »

Un hommage 
à la veüeur française

Dans un article publié par le Daily Mail, M. Lo­
va i FVaser s’exprime en ces termes sur les Fran­
çais :

Je considère que l'aspect le ptus encourageant de la 
guerre actuelle nous est donné par les succès de ta 
Franee —  cette nouvelle France silencieuse, résolue, te- 
faügable el imperturbable.

Depuis le moment où le général Jolfrc a rcpou»sé 
l’ ennCmi de la Marne, les lignes françaises n’ont jamais 
été brisées, car chaque vidé a Imtnédialemenl été 
comblé. Les perles ont souvent été sensibles ; malgré 
cela, la ligne s’esl petit à petit étenau jusqu'à la mer. 
Leur conduite a été partout merveilleuse ; ils ont tou­
jours repou.ssé l'ennemi. Cependant, ils parlent peu -ie 
leurs succès et ne se plaignent de rien. N ’oublions pas 
qu’ ils se défendent sur un grand front, alors que notre 
front est petit : n’oubîions nas qu’une partie de l c r  
territoire est dévaslé. lyorsqite nous songeons â tout e<.- 
qui a été obtenu jusqiTâ présent, nous ai-rivons à ta 
«jonclusion cpie pour la Franee commence â peine main­
tenant ia seconde plia.-e de !.i mierre el qu’elle prépare 
d'.' grand» événements.

La Guerre 
aaecdotique

La mort du comédien
M. Robert de Lezeau —  pseudonyme d’un criti­

que dramatique doublé d’un auleiir â succès — 
raconte, dans te Figaro, la mort du jeune acteur 
Garrigue», du théâtre Réjane :

I! élait parti avec une ardente gaiet'-. En lui s’éveillait 
l’ iustinct magnifique des grandes chose» vers lc»qiielles 
il all.iil. Il riait à son destin. Il riait. Mais il avait un 
grand frère qui pleurait —  et qui pleurait si fort qu’ il 
lie put se résoudre à laisser partir le petit tout .«eul. 
Oui donc le soignerait, le dorloterait, relever.iit â 1.» 
tombée de la nuit le col de sa capote ? Le grand Civre, 
malgré Ja quarantaine, s’engagea donc comme simple 
soldat. Je crois bien qu’il est aujourd’hui lieiilenanl. 
Quelques semaines plus tard, vers la fin du jour, lo 
polit tomba mortellement frappé. L ’atné se iT.’aipifa et 
cmbra-ssa .avec désespoir ie pauvre visage t"Ut rouvert 
de sang. U prit le corps dans scs bras, e f  sous la mi- 
traitle. en pleurant à gros sanglots comme un enfant, 
il alla mettre â l’abri le cadavre bien-airaé. puis il vint 
reprendre sa place de combat. Le soir, il enterra ie 
petit eoiiiédien dans u'n, cimetière de rompagne. Itès lors 
Il ne songea plus qu’à le venger. Il s’en occupe.

■ ♦  -  — ----

Ils s’égorgent entre eux
De Paris-M idi ;
G’élait â Louvain. La soldatesque allemande s'étad 

attaquée â la biblioUitaque ; mais auparavant, dil-on. les 
plus précieux manuscrits et Incunables qu’elle contenait 
avaient pris le diemin de Berlin. Pour fêter ce succès, 
les guerriers de Guillaume II pillèrent ensuite les ca­
barets.

Pans une maison où logeaient deux officiers bavaroi.^, 
la maîtresse du logis enlendanl des cris aeeoiiipagn.ts 
des ibruite de sabres et de bottes dans'la rue, maiiifes'.a 
quelipip jusie frayeur.

—  Ne craignez rien, ni.adame. elirent les officiers bav i- 
rois, ils ne feriiiit rien ici.

Devant cette assur.ahce, ta jeune femme moula au 
premier étagi' pour coucher ses enfants. Lorsqu’elle 
redescendit, elle trouva dans la salle ù inaiigiT son mari 
et les deux officiers bavarois gisant sur le S"I, la gorge 
Irani'liée par les soldats ivres du kaiser.

Leurs parlementaires
De VIntransigrant :
Gomme le combat avait été Irè » rude, dan» ee e<.iin 

dès Vosges, el que les Boelies avaient été très maiine- 
nés. <leux officiers, un capitaine et un coinniainiant alle­
mands, vinrent en partementaires demander un unnis- 
licc.

—• Vous eu aurez un. e l bien long, quainl vous serez 
tous exterminés. leur répondit-on au camp français.

-  • Eli bien .alors, dirent les deux officiers, est-ce que 
vous ne pourriez pas nous garder prisonnier» ?

Leur discipline
M. Chartes Leboucq. député de Paris, engagé 

I>our la durée de la guerre et maréclia! des logis au 
13* d’artfllerie. acluellenient en ntiasion dans te 
Nord, écrit au Journal une lettre dont nous ex­
trayons l’anecdote suivante :

Une de nos .aufos-milraiüeiise.s aceomidil ici. la se­
maine dernière, un raid étonnant. J.e lieuteiiaiil de vais 
.seau qui la commandait avait appris qu’un n'giment 
allem.ofid devait entrer, fifres en IcMe. <tan-‘ im village. 
11 arriva an-dev.ant de la colonne et devant le» premier» 
rangs fit tourner sen moulin. Les Allfiiiand» avaient 
ordre de défiler au pas de p;u\ulc : on no leur avait 
pas dit de tirer. Ils ■conliDiièrwt. â liéfller et ils »■• i,lis­
sèrent couper, passivement, jusqu’au di’ntier liommc. 
par la mitraille. Un fifre, éctmppé miraraileusameiit aux 
premières balles, continuait à marclier .seul, en li’ i'' du 
régiment défunt ; rhonmie mourut l’ inslrumont û U 
bouche. Toute la passivité prussienne est crmlemie dans 
ee Irait : servilement, on obéit au mol «l’ordre, (m m; 
r.aisorme pas. on meurt, troupeau passif l't » . i m s  initia­
tive.

Encore une histoire d’espionnage
De te Liberté :

On sait que le? Allemands utilisent mille pr«:iccdc» 
d’espionnage, dont la plupart sont atijourd’ lmi éventé». 
Ces chi»ns de berger de racc= atlemuiule et Ivlgc, dont 
la rao'.le s’est propagée en France pendant ée» der- 
nü-rcs année», leur ont fourni des auviliaires pr-icieux 
dans les dépnrtemenls envahis. Tandi- que U'jus en f.ii- 
sioos des chiens de luxe ou de» chien» policier», le» 
"  mbrcus ami» que le» BoeliOi ènlrelen.iienl chez nous 
psèpüraient k-yrs molosse» pore le service de l’c»pio:i- 
nage. Un hribilant (l 's  environs de Reims, arriv'- hier 
•l’ aris, m ’a conlé le fail suivant ;

t De.» aviateur» milit-aires élaieul iplrigioV. dcpu's

il leur point do dOprift. De» j'-'urnaux venaient d- puiilà c 
l'histoire de cc gamin qui fui surpris, fai-ani l’espion­
nage. an profil des .Allemands, avec ri' U.x chiens djuio's 
qui lui avaient été fournis. Le» aviateurs cm Uéreiii le 
p.iSsage fies clàen? polk-i- ”s (i  en ab.'dlireiit dOuv. s.u!,» 
tours coltierv, t!» ‘ r o ' « \ a *  fies pli» ,;.lr.'sy.i»
ennemis.
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L’église d’Haraucourt bombardée par l’ennemi
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Nous avons aonne ruer plusieurs ph tographies des ruines que les hordes dévastatrices ont accumulées dans les paisibles régions 
de l’Est. Haraucourt, pas plus que les illages voisins, ne fi ménagé par l’ennemi, et son église fut en partie détruite. L ’intérieur 

n’est plus aujourd’hui qu’un amas de décombres ; sa toiture, sa façade et son clocher ont également disparu sous la mitraille.

Une barricade à Nomény

A l’époque de la défense de Nomény, Français et Allemands se battirent même dans les rues du village. Nos soldats, pendant l’ac* 
tion, s’abritèrent derrière des barricades élevées rapidement et qu’on retrouve encore aujourd’hui. C’est ainsi que notre envoyé 
spécial a pu photographier le retranchement que nous reproduisons ici et qui défendait une des principales voies de la localité.
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Les ruines de la ferme de Lœmont

A quelques kilomètres d’Anthelupt, sur une hauteur, la ferme de Lœmont fut prise quatre fois par les Allemands et définitivement 
reprise par nos troupes. Il y eut là le combat le plus effroyable, peut-être, de la région.

Un convoi dans les ruines de Baccarat

On sait quel supplice a subi Baccarat. Le feu a ravagé un vaste quartier dont il ne reste qu’un amas de décombres. La coquette 
\ité n’est plus aujourd’hui qu’un champ de désolation où la cruauté des barbares a sévi. .

Ayuntamiento de Madrid



8 E X C E LS IO R Lundi 30  novembre 19 ! 4

La cinquième arm.e 
n’a pas cLônné

Kos aviatîups se soat rendus utiles, simplement et sans souci du danger
Sur la rroniiêrc de l’Est, 21 novembre.

Au début de ces notes prises au jour le jo-r, une 
mise au point semble nécessaire. Le |. i.blic n’.i pas tou­
jours élé tenu au courant, d’une façon très exacte, de 
ce que font les aviateurs. Cerlains se sont émerveillés 
au récit d’exploils qui apparieuaient au domaine des 
actes les plus ordinaires, d’autres onl décrit des proues­
ses qui ne peuvonl que faire soiuirc ceux qui vivent 
chaque jour l'existence si angoissante, si passionnante 
des camps d'aviation. Je me contenterai de citer ouel- 
ques exemples reciibillis récemment dans les journaux :

«  Le lieuienaul a fait un vol de 4.800 kilo­
mètres, dont 4.500 au-dessus de l’eimemi. en cinquante- 
cinq heures ». Ce que le correspondant omettait de 
dire, c’est que ces chiffres constituent le total des kilo­
mètres el des heures de vol du lieutenant français

— au service de ht Russie —  depuis le commen­
cement de la guerre.

Un autre écrivait : «  Pendant seize heures, l’aéro­
plane (un taube) survola le bois et y jeta 985 bombes ». 
Cette affirmation se passe de commentaires! La charge 
ordinaire des avions est de quatre obus de 90 ou de 
cinq ou six bombes Uazen. Quant aux seize heures!...

Un troisième journaliste assurait <|ue depuis le dé­
but de la guerre une escadrille avait fourni une cen­
taine de reconnaissances. Ce chiffre l’impressionnait. 
Je connais une escadrille qui en est à sa 21'2̂ , ^ns 
avoir enrepristré le moindre accident, le d 'us petit inci­
dent. Elle a totalisé ,-rès de 450 heures de vol, et, 
CToyez-moi, elle n’est pas la seule dans ee cas.

Enfin, dans uu récit de combat aérien en escadre 
(sic), l’un des acteurs de cette rencontre parlait d’un 
jet de bombes très facile à contrôler, les pilotes des­
cendant très bas après chaque lancement pour se 
rei-dre compte de reflet des projectiles. Il affirmait 
également avoir vu une locomotive précipitée contre 
un remblai el éventrée. Nul pilote, util passager ayant 
volé au-dessus de l’ennemi n'a pu prendre au sérieux 
semblables hauts faits ! Doués d’r.u courage ©t d'une 
habileté reconnus par tons ceux qui les approchent, 
CCS aviateiu-s affirment ne point |X)i.voir reconnaître 
l'effet de leurs bombes, sauf dans de.s cas absolument 
exceptionnels où ils aperçoivent la panioùe produite, 
mais sans r>onvoir donner de oréckions. De plus, dès 
qu’ils ont opéré leur lancement, s’ils modifient leur alti­
tude, c’est pour l’augmenter cl non (xmr la diminuer, 
ce qui constituerait une imprudence folle et inutile.

Il nous a semblé nécessaire de dévoiler ces inexac­
titudes et ces exagérations qui empêchent le public de 
se faire une opinion juste sur le travail effectué à la 
guerre par l'aviation.

Au cours de quelques articles, non.? dirons d'une 
façon absolument sincère ce qui se passe dans la cin­
quième arme. L’héroïsme a horreur du bluff : nous 
citerons les faits, c'est tout.

Des héros
Aujourd’hui, nous nous contenterons de raconter 

des actes qui prouvent que les observations formulées 
au début de ces notes ne manquent pas de justesse.

L'adjudant bien èonnu déjà avant la
guerre pour ses raids d’endurance, a mis cent heures 
de vot à son actif depuis l’ouverture des hostilités. 
Le 19 ■novembre, en quatre reconnaissances succes­
sives, malgré le froid qui rendit malades plusieurs pi­
lotes et observateurs, il a volé 7 heures 20, réglant des 
tirs, repérant des objectifs et tançant des bombes. 
Le lendemain, i! tenait l’air 5 heures et au cours d’une 
de ses sorties rencontrait un Avialik sur lequel il lirait 
sept chargeurs, l’obligeant à rebrousser chemin en 
tinte. Ces hauls faits ont vaiu au courageux pilote 
d'être cité, pour la seconde fois, à l’ordre du jour 
de la première armée.

Un antre héros : te caporal engagé
effectue chaque jour une, deux ou trois 

sorties, emportant chaque fois deux bombes Hazen 
et 1,090 fteebettes Bon qu’il va taneer sur l'ennemi. 
Le 19 novembre, en passant au-dessus de Th.... qu’il 
allait bombarder quotidiennement avec succès, il fut 
atteiut à 2,400 mètres par trois éclats d’obus tirés par 
des canons à tir vertical. Un éclat coupait net le croi­
sillon nage en corde à piano de l’aile droite, un autre 
s’arrêtait près du longeron, le troisième frappait le 
fuselage à 20 centimètres du corps du pilote. La po­
sition élait critique ! s’en souciait peu. Il avait
son chargement, il voulait le lancer. U clierrfiait l'en­
nemi, cette attaque lui indiqua l'endroit où il se tenait 
et, immédiatement, en plusieurs orbes savants, le pi­
lote alla projeter ses bombes et .ses fléchettes au bon 
endrolL P i^  il revint se poser à son port d'altaehe 
.avec sOn oiseau blessé ! Cet exploit a valu à l’engagé 
danois uue citation à Tordre da joiu- et une propo­
sition ponr la médaille militaire.

Citons un c.xemple prouvant Teffel des bombes tan- 
rees par nos aviateurs. Le 12 novembre, on a trouvé 
sur le cadavre d’un soldat allemand une carte postale 
qne ce milit.aire .adressait à un do ses camarades, en •

garnison à Metz. Cette c.arte, datée de Sai.it-iMibiel, 
contenait le renseignement suivant : «  le  1" octo­
bre, une bombe lancée par les aviateurs fr.ançais sur 
Saint-Aiihiel a tué 4 artilleurs el en a blessé 16 au­
tres; tous appartenaient à la 4* batterie. Elle a tué 
aussi 4 soldats d'infanterie. »  Cette bombe, qui pesait 
20 kilos, avait été jetée par le caporal 
promu sergent. Et je vous affirme que fut
le premier étonné en apprenant les ravages causés 
par son projectile, car. à Tencontre du pilote dont je 
parlais tout à l'heure, sa curiosité n’était pas allée 
jusqu’à l’engager à descendre dans la zone dangereuse 
ponr constater les effets de sou tir.

Au-dessus des lignes allemandes
Je terminerai aujourd'hui par nn dernier trait 

d’héroïsme qui a valu à son anteiu’ La citation à Tor­
dre du jour et la médaille militaire. I l  s'agit du pilote 
civil très connu.

Le 30 septembre, il partait en reconnaissance avec 
le sous-lieutenant poiu’ découvrir Templaccment
de Tinfanterie allemande. Il volait à 1.200 raètre.s, 
dans les nuages. Soudain, fiensant être au-des.®ns dn 
point cherché, il descend de 50 mètres |>our sortir de 
l’ouate qui Tcntnnrait. Son passager se repère, jette 
ses bombes ei fait demi-tour pour essayer de
juger tes effets de ses pro.jectiles. A cet insla.it, une 
balle traverse la carte que le sous-Iieutenanl te­
nait à la main, une seconde pénètre dans le pied de 
l’officier et la troisième entre derrière le talon de 

et ressort devant la jambe, au-dessus de la 
ebeville, après une course de 12 centimètres. L ’appa­
reil él.ait à 17 kilomètres des lignes françaises. M«l- 
grc l’hémorragie, le pilote ne perdait pas sou assu­
rance et se coiileiitait de conduire .avec un pied sen- 
lement. Il faisait même des glissades sur Tnile afin 
de faire ci'oirc aux Allemands qu'il était mort et que 
d’un moment à Taulre Tavion allait tomber à terre. 
Mais tout raarciiait à souhait, les aviateurs rentraient 
à leur centre et faisaient leur rapport, anrî'S quoi on 
les conduisait à Thôpital d'Amiens. ' fut (raas-
porté depuis aux Sables-d’tHonne, où il attend avec 
ini|)atienee iiiie convalescence qn’il emploiera aussi­
tôt à aller rejoindre son escadrille... pour recommen­
cer... — J. R.-M.

Infirmières de la Croix-Rouge 
prisonnières en Allemagne

Au début des hostilités, la Société de la Croix-Itouge 
française envoya une éq^uine d’infirmières à TliOpital 
militaire de .Matibeuge. C'élaienl Mmes d'Aruaudi, in­
firmière major ; comtesse Jacques de Cliahannes La 
Palice, comtesse de Latour-Maubourg, d'Armagnac, 
Mlle de Lyrot.

Durant le siège de la place, ces infirmières voloulaires 
restèrent à leur poste l)ien que le feu des canons alle­
mands fût souvent dirigé sur Thôpital... Depuis l’occu­
pation -de la ville, on était sans nouvelles d ’ellra.

Conlrairement à lous les usages de la guerre, les 
dames de la Oroix-Hougc onl été faites prisonnières et 
conduilcH en Atlemagne. L'une d’elles vient d’écrire à 
sa mère. I.a lettre, arrivée à destination par l’intermé­
diaire du comité international de la Croix-ftouge, porte 
la suscriplion suivante : Agence des prisonniers de 
guerre.

11 semble que, cliaque fois qu’ils l’ont pu, les Alle­
mands ont violé toutes les conventions qui régissaient 
la guerre moderne e l dont ils étaient signataires.

Héroïque attitude d’un notaire
Dans un petit village de l’Oise de 600 habitants. Baron, 

près de Sentis, lors de Toccupation par l’armée enne­
mie, la municipalité étant absente, un groupe d’officiers 
pénétra chez le notaire de la localilé. M‘  Robert.

Sous te prétexte qu’un habitant avait tiré deux coups 
de «revolver contre les troupes allemandes, tes offlolers 
prussiens arrêtèrent te notaire e l te firent passer, dans 
sa propre élude, devant un conseil de guerre.

La sentence fut que te village serait incendié e t que 
lui serait fusiUé avec tes 213 liabitents qui étaient restés.

—  Votre sentence est arbitraire, répondit sans trem­
bler te notaire. SI cependant il vous faut une victime, 
fusiltez-moi, mais je  ne sais pas pourquoi vous ferlez 
plus de 200 victinies innocentes. Quand vous aurez brûlé 
toutes tes maisons et tué tous les habitants, vous ne 
serez pas plus avancé : vous aurez seulement privé vus 
hommes de vivres et de logement.

—  Tant pis, dit le colonel allemand, nous ne pouvons 
changer la sentence.

Après plus de deux lieures d ’attente, To/flcier prus­
sien, en présence des explicaUons données par le no­
taire, modifia sa sentence : te coupable e^ul serait exé­
cuté e l sa maison brûlée.

C’est ainsi que, grâce à sa courageuse altitude, M' Ro- 
heiTt évita un grand désastre à sa commune.

EXCELSIOR rétribue selon la place qu'elles 
occupent les photographies d’actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard uar ses lecteurs.

L ’aide des artistes 
aux soldats blessés

La première des matinées nationales, fondées par 
l ’Association fraternelle des Artistes, a eu lieu hier 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonnc, au milieu 
d'nii grand enthousiasme.

Enthousiame absolument justifié, pour toutes sortes 
de motifs parmi lesquels on aurait tort de ne pas citer 
le programme même de la réunion. Mais d'abord, la 
solidarité généralement active des membres de l’As­
sociation fraternelle des Artistes a voulu venir en 
aide aux bons combattants de tous les théâtres qui 
souffrent, à Theure actuelle, de ne plus livrer sur les 
scènes publiques de Paris et de la province de ces ba­
tailles qui se terminent toujours par des victoires.

Et puis, on a estimé que le merveilleux stoïcisme 
de Paris qui supporte sans la moindre plainte, avec 
un calme gravement souriant, tous les inconvénients 
tragiques de la .situation et jusqu’à l ’absence du gou­
vernement, méritait d'être récompensé. On lui a ap­
porté, comme récompense, de la littérature et de la 
musique. Quel réconfort, quelle exaltation pour Pa­
ris! Et comme Paris s’est montré digne du soin que 
Ton prenait de lui jilaire noblement !

Une foule magnifiquement empressée comblait Tin- 
comparable amphithéâtre de la Sotbonne. Foule bour­
geoise et foule populaire aussi, ardente à admirer, 
ardente à applaudir, ardente également à dire, en cette 
fête du patriotisme, sa foi et son espérance, sa certi­
tude! L ’éminent doyen de la Faculté des Lettres, 
M. Alfred Croiset —  si nous n’étions pas en temps de 
guerre, je me permettrais peut-être de faire remar­
quer aux rédacteurs du iirogramme que le nom de 
M. Croiset se contente, d’un j  et ne va pas jusqu’à 
réclamer un e. Bref, M. Alfred Croiset est chargé 
d’exprimer les idées et les sentiments des organisa­
teurs de cette première matinée nationale et de tout 
ce public, multiple et un, qui est entièrement de 
cœur avec eux et qui montre incessamment cette 
étroite alliance par scs acclamations immenses et re­
tentissantes, longuement retentissantes.

M. Alfred Croiset célèbre, avec autant de finesse 
que de précision, la victoire de la patrie. Il dit les 
causes de la gnerre et les conséquences de la vic­
toire certaine. La justice et la liberté l’emporteront 
avec nos alliés et nous. La supériorité de l'idéal sera 
proclamée par la supériorité des forces militaires. Et 
la civilisation la plus délicate se manifestera, de sur­
croît la plus pnis.santc. Et M. Alfred Croiset ouvre 
—  devant ce vaste public passionnément attentif, ou 
plutôt, selon sa manière qui est toute réserve et 
nuance, il entr’ouvrc —  des horizon prodigieux dont 
on distingue déjà toutes les lignes essentielles. La 
lèrance et ses alliés vaincront, et par eux vaincront 
les principes de progrès national et de progrès hu­
main. La société entière aura coopéré à cette œuvre 
héroïque. Mais de grandioses répercussions s'annon­
cent et Ton peut prévoir une organisation plus par­
faite de cette société, une société vraiment frater­
nelle enfin, et, selon l'expression un peu vague, si 
pleine et si riche pouriant, Tharmonie sociale. Et 
M. Alfred Croiset, avec une éloquence prenante et 
si sobrement élégante, associe la littérature et Tart 
à cet avenir de grandeur et de beauté tout à la fois 
humaines et françaises.

Charger M. Alfred Croiset de prononcer le dis­
cours oans une fête où furent réalisées avec éclat 
tant d’idées heureuses était l'idée la plus heureuse 
qu’on pût avoir. M. Croiset a donné à la manifesta­
tion d'hier et à celles qui vont suivre tout leur sens et 
toute leur portée. Et le succès obtenu personnelle­
ment par M. Croiset atteste à quel point la popula­
tion parisienne est sensible à Tautonté intellectuelle, 
à l’autorité morale. En vérité, tout cela est à Thon- 
neur des membres de l’Association fraternelle des 
Artistes —  à l'honneur de Paris...

Et les organisateurs de la réunion ue nous laissent 
pas oublier. Dieux merci ! qu’ils sont hommes de 
théâtre. Les orchestres Colonne et Lainoureux, réunis 
sous la direction de M. Camille Chevillard, exécutent, 
après la Marseillaise, les chants nationaux des alliés. 
Des boy-scouts jeunes et vigoureux, porteurs d'am­
ples drapeaux des nations amies, abaissent, comme 
pour saluer, comme pour remercier, le drapeau de la 
nation dont on exécute le chant national.

Mais voici les poètes lyriques, Déroulède et Henri 
de Bornier. Encore Déroulède. Point de Corneille, 
mais du Victor Hugo. Et du Théodore de Banville. 
Et. pieuse inspiration, écoutez maintenant les belles 
pages des écrivains, des artistes que la guerre nous 
enleva : Albéric Magnard (àlrae Dussanne récite le 
rare sonnet qn’Edmond Rostand lui dédia), Ernest 
Psicliari, Charles Müller, Charles Péguy. Et ce sont 
des artistes dont il n’est plus possible d’accompagner 
les noms d’aucune épitliète. àlme Bartet, Mme Dus­
sanne, M. Mounet-Sully, M. Georges Grand, M. Léon 
Laffitte qui interprètent la musique de la poésie et 
la poésie de la musiaue. Paris vibre hitensément à 
Tune et à Tautre. Et Tamour de la patrie et Taniour 
des lettres et des arts se confondeut magnifiquement 
dans les cœurs au sortir de cette réunion imposante 
que M. Dalimier présida.

J. Ernest-Charles.

Ayuntamiento de Madrid
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Comité d’éducation 
physique

Le Cross country de dimanche
Dimanche matin, clans le bois de V ille-d’Avray, 

a eu lieu un cross country que le Comité d’Educa- 
tion physique avait organisé pot r ses membres de 
Ja région Paris. Les ieuiies athlètes sont venus 
en grand nombre, plus d’une otntaine, pour leur 
plus grand bien et leur plus gi-aiid plaisir. Temps 
doux, soleil un peu pâlot et terrain pas trop dé­
trempé. Il y eut bien ..uelques passages un peu 
^u eu x  à traverser, mais un cross country nest 
pas une course sur piste et un endroit marécageux 
à franchir n’est en somme qu une petite difficulté 
de plus.

Notre confrère Mercier avait parfaHement tracé 
le parcours, d’une longueur d’environ six kilomè­
tres presque entièremeui oans les boi« ; le obemia 
élait tellement bien indiqué, qu’ïl n’y  eut aucun 
erreur.

Le départ, donné au « Père l’Auto », route de 
■Versailles, servit aux crossmen comme peint de re­
tour.

A 10 heures, lous les concurrents sont prêts, en 
mairiol, courtes culottes, bcas el ïambes nus, il® 
circulent du vestiaire au bois, du bois au vestiaire 
eans que le froid —  car il fa il bien un peu fris­
quet —  semble en rien les incommoder. La cultore 
physique leur rapportera toujours, à défaut d’au­
tres choses, le bénéfice d’une pelisse dont ils se 
passent fort bien.
■ Remai-que générale, lous les jeunes adhérents 
l'csplendissenl de santé et Ha musculature de plus 
d’un est déjà harmonieusement formée. Que sera- 
ce dans quelque temps I Car le but du Comité 
d'Education physique e t de former des hommes 
au corjps sain, bien proportionné, bien équilibré, 
des hommes foi-ts (évidemment pas au sens bru­
tal du mot) t El ,ee seront de bons petits soldats, nos 
soldat® de demain, nos soldats de tantôt I

Rangés sur la roule, les jeunes gens qui vont 
partir, n’occupent pas une place méticuleusement 
désignée, ainsi qu’ iH est J’habitude en ce genre 
d’é^ircuve, pas de numéro d’ordre. Ils ne viennent 
pas, ces braves garçons, pour gagner une course ; 
ils viennent pour courir aaas les bois, sauter, gam­
bader au grand air vivifiant. Chez eux, üs ne rem­
porteront pas une médaille, un trophée acquis, au 
pi'ix d’elTorts exagérés, souvent ; non. Ils emporte­
ront plein leurs poumons, l’air pu-* des bois et de 
la plaine et le souvenLi- d'une matinée utilement 
p a s ^ .

Il est à noter qu’ il n’y a pas que des jeunes gens 
dans le peloton ; voici, eu efiet, un liomme et môme 
.—  oonune on dit dans tes feuilletons —  un homme 
d’un certain âge. Culotle blanche, vareuse noire, 
cravatée de rouge, il va de l’un à l’autre, dk:.-!- 
buant des conseils, des renseàgenments, des indica­
tions. «  —  Oui, m'sieu Desgran- e. —  .Merci m’sieu 
Desgrange », répondent les jeunes gens, car c’est 
en eflel notre confrère Desgrange, un des plus ac­
tifs dirigeants du Comité d’Education physique, 
qui, avec lous les jeunes, prend une cure d’air et 
de l'umière. Non content de prodiguer constamment 
ses conseils —  d’un vieux à des eunee, écrit-il lui- 
jr.ême. —  il prêche d’exemple. -Théorie, puis pra­
tique, c’est d’un bon professeur.

E l quand, à 10 h. 15, le camarade Mercier a 
donné le signal du départ, tout le groupe s’ébranle. 
Desgrange en tête.

Des résultats ? Il y a évidemment un cHassemenl, 
puisqu’un premier, deuxième, troisième, etc. à Tar- 
rivée. -Mais il n’y faut guère apporter d’ importance. 
Le vrai résulul ne réside pas dans un classement 
à proprement parler, tous ee jeunes gens te com­
prennent bien. Connaître celui d’entre eux qui 
court te plus vile, n’esl pas leur intention ni oeMe 
du Comité d’Education physique, leur but est au­
tre, nous l’avons diL 

E l c’est très bien, très beau et c’est très bon I

Com ité de la  ré g ion de P aris
Tableau des terrains et moniteurs

Volrl la liste de tous les terrains où les adhérents du 
Comité d’Education Physique de Parta seront reçus, *ur 
preaenUtlOD de leur carte, i  partir du I "  décenihre :

VELOonuME D’IIIVEH, rue Xélalon, a Parla. — Les mardi 
EOlr, de 8 â 8 heures {profexseurê ; MM. MeatUlier, Hrwi- 
caei-io, Calt-eO et les vendredi aolr. de 8 i  8 heurea ipro- 
/esncur» ■ M.V. MotUUUer. Calvet, NemUz).

VELODROME DU PAHC DES PRl.NCES, ù üoulogne-sur-Seine,

près la gare d’ .âuteiiil. —  Les mercredi matin, de 8 h. 1/9 
â 10 h. 1/2 (professeur : .V. BranvuecU» et tes Jeudi après- 
midi, de 9 h, 1/2 a S b. 1/2 (professeur : M. NeniUz).

OYM.NASE MUNICIPAL DE MO.NTROUGE, 32, Oracde-Hue, à 
Montrouge. —  Les mardi après-midi, de 2 b. i/2 a 3 b. 1/2 
(professeur ; ,W. .VonlUlier)-, les Jeudi après-mldl.de 2 h.1/9 
a 3 h. t/2 (professeur : M. Btatve); les vendredi matin, 
de 9 d. 1/2 à 10 h. 1/2 (professeur : SI. iVemüî).

TERRAIN DE SPORT DE S.'U.NT-OUEN. rue Lafoutalnè, ù 
Salni-Ouen, près de la porte de Satnt-Ouen. — Le» mer­
credi et samedi après-midi, de 2 b. 1/3 a 3 h. 1/2 (pro­
fesseur : M. B(aiue>.

TERRAIN .MUN1CIP.AL DE •’UONTROUGE ET TERRAIN FE­
DERAL DE LA F.G.S.P.F. (auclen terrain de la S.A..U.), rue 
Ueuult-Malüii, a GeuilUy. —  Les mardi malin, de 9 h. 1/2 a 
10 h. 1/2 (professeur : ,U. SlonttUleri, et les vendredi apres- 
miul, de 2 b. 1/2 a 3 b. 1/2 (professeur : M. .voiUUlicr).

ATHLETIC BOXI.VG HALL (.M. Falconulcr, directeur), 28, rue 
VauUaiiuiie, a Paris (14«). — Les samedi malin, de 8 b. 1/2 
a 10 b. 1/2 (professeur : M. Brancaecio).

SALLE CHAHLE.MONT, 24, rue des Martyrs, a Paris (boie, 
caime, culture physique). —  Eiiaclguement par le maître 
Charlemout lut-inème, les Jeudi matin, de 9 beures a midi.

S.ALLE MAl.NGLET, 52, boulevard Haussmann, a Paris (cul­
ture physique et boxe). — Euseigneuieut par le maître 
Mailla uet les Hœrcrcdl el vendredi apres-mldi, de 2 b. 1/3 â 
3 b. 1/2.

GYMNASE BOISLEUX, 11, ruc de Malte, a Paris (11») (gymnas­
tique respiratoire). —  EBselguement par le docteur Buts- 
leux, tous les jours : le matin, de 10 beures a luldi. et 
l ’apres-nudi, de 3 heures a 6 beures.

INSTITUT MEDICAL, 84, rue du Collsée, a Paris (8») (cul­
ture physique). —  Ensctgnenieni par M. LeteOvre, direc­
teur, les mardi et sauteui soir, de 8 b. 1/2 a 9 b. 1/2.

LE CERCLE HOCHE, 22, rue Daru, a Paris (8*). —  Eusel- 
gncmeui de la canue, de ta boxe et de Tescruue à U  bsioo- 
nelle par les maîtres Bouaaul et Surget. sous la dlrecuoo 
du docteur Heonquei de Zubirla, les jeudi apres-imUL de 
2 8 5 heures, et les (llmaitcbe matin, de 9 heures a midi. 
(Ces cours sont réserves aux classes 1914-15-16-17 e l 1918).

GYMNASE FOUARD, 45. avenue du Parc, a Sceaux. —  Eusel- 
guement de u  culture physique par M. Fouard. directeur, 
les mardi et samedi soir, de 8 b. 1/2 a  9 h. 1/2.

TERRAIN DE SPORT AU PERRELX, 62, aUée .Monceau. —  
Euselgnemeot de la culture physique et de l’athlèlisme par 
les moniteurs de rAlsacicune-Lorralue, les dimaucbe ma­
tin, a 10 heures.

INSTITUT D’EDUCATION PHYSIQUE ILATIONNELLE, 60, rue 
Monge (5*). —  Ëuselgnement par M. G. Vion, directeur, les 
mercredi et sameuj, de 6 b. 1/4 a 7 h. 1/4. —  Aolu ; .U. G. 
Vion ne peut pas accepter dans sa salle plus de huit eiéves.

SALLE D’AHMES ET D’EDUCATION PHYSIQUE LOTIS, 63, 
rue Meslay (3v). —  Eiiseigiicmcnl par M. Colis les mercredi 
et vendredi soir, de 8 b. 1/2 a 9 b. 1/2.

C Y C L I S M E

F O O T B A L L -A S S O C IA  T IO N

ûvet mi
L ’épreuve de 100 kilomètres pour l ’obtention du brevet 

miUtaire s ’est courue hier. Celle épreuve élait exclusi- 
veineut réservée aux cyclistes français taisant partie 
du corps de volontaires de TtJaion Vélocipédique de 
France. Le  parcours, en forêt de Sénarl, compreuait 
douze fois uu trajet compris entre Nlontgeron e l Lieu- 
saiut.

Le  départ a été donné à 10 beures du matin à Mont- 
geron. .\1. Bazin, chronométreur officiel de l’U.V.F., a 
pris les temps ; .M.M. Uuehesnc, Lasquier et Schrader 
ont assuré le contrôle de 'Monlgeron, onl donné les dé­
parts et jugé les arrivées ; M.vi. Rtehe et Seminel se 
sont occupés du virage de Lieusaint.

Résultats :
1. Bouquet (André), a effectué le  parcours eu 3 b. 19 jn. 

15 2. Gayand, en 3 ü. 45 ni. 5 s.; 3. Lcquerrè, en 3 h.
45 ni. 50 ».; 4. FourcauU, en 3 b. 45 m. 59 s.; 5. Linder, en
3 b. 45 m. 50 s.; 6. Gut-rqulii, en 3 h. 58 m. 59 s.; 7. Hu- 
cbstnL en 3 b. 59 m. 5 s.: S. VazeUle, en 4 h. 12 m. 11 s.; 
S. Georgèt, en 4 b. 16 m. 43 s.; 10. Prcl, en 4 b. 16 ni. 43 s.;
11. Lbabriat, en 4 b. 16 43 s.; 12. Cbouvy, eu 4 h. 19 m. 
43 ».; 13. Cbsbroux, en 4 b. 21 ni. 2 s.; 14. Desbrasses, eu
4 b 32 m. .47 s.; 15. Coltel, en 4 b. 32 m. 47 s.; 16. Lonmard, 
uu 4 b. 32 m. 47 s.; 17. Cavagucs, en 4 b. 37 m. 8 s.; 18. VI- 
try, en 4 h. 48 in. 20 s.

Tous ces cyclistes ont obtenu le brevet militaire des 
100 kilomètres.

En outre fut également courue une autre épreuve de 
50 kilomètres, celle-là comptant pour le petit b revd  
iiiililaire. Ünl obtentr le hrevel : Duebemin, ayant cou­
vert les 50 kilomèlres en 2 b. 12 ni. 30 s.; Laleau. en 
2 h. 13 Hi. 10 s.; (PinckiewiU, en 2 h. 13 o i. 1-5 s.; 
ftodie, en 2 h. 18 m. 10 s.

Cyclisme militaire. — Les officiers, sous-officiers et 
caporaux du corps des volontaires de runion Vélocipé­
dique de France sont couvuqués ce malin, à 8 b. 30, aux 
bureaux de I L .V F ,  24, boulevard Poissonnière, pour 
iiianiemenl d'arises.

Rendez-vous, pour les autre» volontaires, demaifl 
mardi, à 8 heures du malin, aux mêmes bureaux de 
rU.V’ F .

Le Tour de France 1«4 . — L’homokigatloD du Tour de 
France, qui s’esl couru en Juillet dernier, ne pourra être 
prononcée qu'après la guerre. .M. Bretou, président de l’Union 
Vélocipédique de France, vient d'en aviser les organisateurs, 
expuquaut que le dossier énorme coustilue a ce sujet n'a 
pu être examiné avant les bostllltès el ne pourra l’éiro 
qu'après la Qn de celles-ci.

Le trafic des cylea en Angleterre. — La Grande-Bretagne 
a exporté en 1913, en ryeles et pièee» détachées, p<jur une 
valeur de 52,180.000 francs ; l’Allemagne pour 33.375.000 
francs. Les fabrlcaiils français et anglais ont une belle chance 
de siiiiplaumr le coniinercc allemand des cyrles, très en fa­
veur principalement en Russie, en Danemark et dans les 
Pays-Bas.

Les résultats 
des matches d’hier

Red Star, 2 —  C.A3P., 2
Le match Red Star J.AX)., Cercle atliétique de Paris, 

avait attiré beaucoup de monde. Comiiie ia recette est 
destinée à l'achat de ballons de football à nos suidais 
sur le front, on pourra, estime-teon approximativcnienl, 
en expédier une quarantaine. Excelleul résultat par 
conséquent.

La partie fut intéressante, bien jouée. .4 signaler spé­
cialement la Hgne des demis du Red Star,-donl Hanse, 
le fameux joueui' beige, et, au Huot, le Belge
Falise el l’avant David, qui Ut de rexcelleul ü-avail.

Le résultat : 2 but® .4 2, représenta bien la pliysiono- 
mie du je®- te mi-teinps, chocuoe des équipes avait 
îuarqué 1 but.

Les deux teams étaient ainsi composés :
Cercle Athlétigue de Paris. — But ; Mii-hon; arrières : 

Huot. Chaiiirvll: dcmt.s : Fallse, Btgné, Géria: avants : üe 
Meersnians, Vlalieoioutell, Oevic, David, Vérano.

Heil Silar-J. A. O. —  But : .Adrien; arrlùres : Négrault, 
Jules; demis : Decker, Hanse, Hugues; avants ; Aiamargot, 
uUvan, Daniues, Obernesser, RoebcL

"lia Coupe des Alliés
stade Français (1) bat Club Kraiiç.sls ( I )  par 7 buts 3 0. 
Gallia Club (I )  bat S. C. Cboisy-io-Hol (1) par 3 buts a 1. 
Associattou Sportive Française (1) bat Huell AtbJetle Club 

( I l  par 4 buts a u.
Légion Salut-.MlcbcI (1) bat Paria Université Club (1) par 

6 buts a 0.
Les autres matches

n. s. p. s. A. (équipes premières, groupe 1). —  Spo.-liag 
(1) bat Olympique (I ) par lu buts a 0.

F. G. S. P. F. (groupe B). — Patronage OHcr bat J. A. 
Montrouge par 2 buts a 1.

F. G. S. P. F. (Krouiw C). —  S. A. de Bercy (1) bat U. A. 
Chantiers (1) par 3 buts a 1.

F. C. S. P. F. (gi-onpe C, équipes deuxièmes). —  J. A. 
Montrouge (A) bat U. S. Autèull par 3 buts a 1.

V. S. F. S. A. (groupe L équipes premières). —  Club Spor­
tif de Franconvllle (I ) et .■uiilcal Football Club (1) font match 
nul, I but a 1.

C. A. S. Générale (1) bat Racing Club do France (1) par 
5 buts a 4.

0. S. A. Colbert (1) bat Etoile des Dcu,\-Lacs (3) par 5 buts 
a 0.

ü. A. XX» (2) et E. s. Maur (2) font matcb nul, 3 buts a 3. 
S. C. Amical Foyaller-U. S. du Gaz de Paris (équipe mixte) 

bat Stade Nocéen (l) par 4 buts a 1.
A. S. Français (2) bat Raincy Sports (2) par S buts à 2.
C. A. Jeanite d’Arc de Paris bat Club 3. de Fontainebleau 

(1) par 4 buts a 0.
C. A. 3. G. (3) bal A. S. F. (3) par 8 but» à 0.
U. A. du XX' (t ) bat E. S. Nolséenne (mixte) par 2 buts a C. 
C. A. de la Marne (I)  bat S. C. Français (1) par 6 buts S 0. 
C. Laïque de Montrouge (1) bat Club Français (I B) par

3 buts a 1.
C. A. S. de Levallola ( i )  bat C. A. S. du X V III» (1) par

2 buts a 1 .
Galba (Miib (3) bat Amical Football Club (S) par 5 buts à 1. 
C. A. S. Gareuuols (2) bat GalHa CUub (2) par buts a 1. 
Amicale Crëlell (2) bat Sporllng AUuéUque Bercy -2} par

4 buts a 0.
Stade .Mtüétique Pantin (2) bat C. A. X V lll ' (2) par 2 buts 

a L
Red Star (3) bat Red Star (2) par 6 buts a 0.
Amicale CrétaU (1) bot S. C. Clmisy (2) par 5 buts a 3. 
Ecole Bréguet (t )  bat C. A. de la Marne (2| par 6 buts â 2. 
C. A. XIV» (3) bat Olympique ( l )  par 5 buts a 8.
C. A. Boulonnais ( I )  bat C. A. P. (mixte) par 3 buts ù 0. 
A. S. Salni-Grauennolso (3) bat ü. S. des Galeries La- 

fayette (2) par 7 buts a 0.
Légion Salni-Mlcbel (2) bat Légion Salnt-Micbel (2 B) par

3 buts a I.
CosniopoHUn Club (1) bat C. A. Enghteii (2) par 6 buts a 3. 
CosiuutMditan Club (2) et C. S. de FraiieonviUe (2) fout 

match nul, l but a I.
Stade F. (4) bal Société Générale (4) par 4 buts a 2.

Nouvelles Sportives
A T H L E T IS M E

Chez les coiffeurs. — Aujourd’hui lundi après-midi, dans 
le pare de Saïui-uloud, cross-country sur 5 kilomètres et 
maicfi amiral ue fouibaH associaiion, sur le terrain de l'U. S. 
CkMiualuicnue, entre une équipé uc l’A. S. coHTurv et une 
équipe mute de l'U. S. C. Coup d’euvol à 2 Heures précises.

Btjuipe de TA. S. C. —  But : Brosse ; aiTleres : Vasseur, 
Bouuuiume, Denis, Giiyot, .Mimpuulel, Parle ; avants : Ar- 
daiUé, Arts, Bostib, cavagnae. Sergent ; remplaçants : Leval- 
Icur, MiUer, Braux.

Heudez-vous général a 1 beiire, au vestiaire, maison Ga- 
blllon, I, rue d’uriéans, en baut de l’avenue du J’alais, a 
Samt-Cloud.

G Y M N A ST IQ U E
Programme technique pour 1919. — La F.G.S.P.F. Informe 

ses sociétés qu’elle fait éditer son programme tecftiilque de 
gymnastique pour Tannée 1915 ainsi que les schémas île* 
exercices du même programme.

N A TATIO N
Records, records. — A la piscine Hébert, avant-bler après- 

midi, le Jeune Georges Paulua, illx-sepi ans, a tenté de battre 
le record de too mètres, nage libre, détenu Jusqu'a présent 
par PoulUey, avec l m. 13 s. 2/5.

La trutailve très heureuse donna pour le futur champion 
fe temps superbe üe 1 m. 15 s., approehant de bien peu le 
record de Poullley.

Dans sa teniuilve. Paulus s’est adjugé uu record encore In­
connu, celui d« 10 mètres en 21 tecomle».

Debülse s’est attribué le record de lou mètres, nage sur le 
dos, en I m. 3b s. 11 bal son propre reeunl (de France) do 
d secoüüÉS. -

l.ea chponomèlrcs étaient tcnuâ par M.M. Baur, Vaquerte et 
Bo?aeri.-<, 50Ui ie contrôle de M. Joffrln, président de 1 U.F.N.Ayuntamiento de Madrid



H ier a été disputé, à  Saint-Ouen, un match de football association qui mettait aux prises l’équipe du Cercle Athlétique Parisien 
et celle du Red Star J. A. O. Cette rencontre, qui obtint le plus vif succès, avait été organisée dans le but d’acheter des ballons de 
feotball réclamés de toutes parts par nos soldats actuellement sur le front. Nous donnons ici deux vues de la partie, ainsi que le»

photographies des deux équipfAyuntamiento de Madrid



Lundi 3 0  novembre 1914 EXCELSIOR I I

C NMorts au champ d’honneur j
Renseignements fournis par les fam illes

Lcâ couimaonantè ; Joseph Vachette, du 81* d’ infanteriè, 
au début de la guerre capualne do chasseurs â pied, aiiacbo 
4 l ’Ecole supérieure de Guerre, tué le 27 octobre, près d’Y­
pres; Albert Oeircsne, du. ibé ' dTiiraulerle. lue à LirouvUle 
(Meuriüe-el-.Moselie), le 22 août; Uamtriault, du 73* d’ infau- 
terie, lué le 23 aoul, 4 Haueourt; Poisot, uu 51» de ligne, tué 
4 l ’ennemi le 6 oclobrc;

Les capitaines ; (Hraudeau, du 76» d’ infanterie, tué le 
7 sepieumre 4 Lourpj'-le-Lbâicau (Meuse): Pierre Graugnard, 
du 81' U'infaiflerle, lué 4 la naïallle uc Veriuelles (jNoi’di, le 
15 octobre; Lucien Henntut, du i5« d'iiifanicne, lué au com­
bat de Bazocties '.M«ne.i, le 12 septeniDre; froppter, d\i 32' 
d’iiifaiiterie, tué 4 rere-Cliampenoise le 8 sepienibrc; Victor
Carrel, du 11» (l’ iiifanliM-le, blessé à Vlc-sur-Alsne, décédé 

•eis; Henri rnrrajat, du 223' d’ infan­
terie, tué le 11 noiemore à Lunéville; Jean-Adolpne Kuppler,
le 24 A VlIlei'S-LOiierels

du 316' d’ infauferle, iiié le 7 septembre 4 la baïaïUe de 
Nanicull-le-haiiunuin; Henri licniau, chevalier de la Léglou 
d’iionneur, tué le U novembre; Jacques a e ' Béchillon, du 
79', mort eu Belgiune le 15 novembre ;'4 '«pène Tourneur, du 
145» d’ infanterie, tué sous Màubeuge le 1 "  .sepiembre ; 
de Chocqucuse, du 80» territorial, tué û la baïallle d’ Ypres ; 
Emmanuel Guimbal, du 17» U’arlillerle, tué près de Kelms 
le 3 octobre ; Emmanuel Legag, du S» d'Infaïuerle, qui a 
succombé à la bataille de la Marne ; Raoul Ciorays, tué 
dans la Somme : Pierre .Vicolas, Vingt-sept ans, blessé mor­
tellement, décédé le 3 oclobrc 4 l'hopiul de Lérouvillc ; 
Albert üelarue, tia 73» d’ iiifanierle, tué à l’enncml au com­
bat d’Estcrnay (Jlarnc) le 0 septembre, 4 I’4ge de quarante- 
sept ans ;

l.es Ilcutenauls ; Maurice J.ecaisnc, docteur eu droit, du 
2» régiment do zouavijs, décédé des suites do ses blessures, 
le 20 octobre, à l’hOpilal auxiliaire de Cambrai, 4 l’4ge de 
quarante et un ans; l.ouis üavenncs, du 1 "  de marche des 
chasseurs Indigène.», nié le 18 nctobre au comljal de Radin- 
ghem (.Nord): Chartes Grenier, du 12' d’ infanterie, garde gé­
néral des eaux et forêts, tué dans l ’Aisne le 12 novembre; 
Charles Evietu', du H » d’ infanterie, Instltufeur, lué près 
de Vic-sur-.\isne le 23 septemlire; France Blanchard, du 2» 
zouave.s, iiorie-diapcau, décétlé 4 Oran des suites de bles­
sures; Joseph Claudel, du 211» d’ infanterie, tué 4 Carspaeli, 
près de Daiineniarle, le i l  novembre; Emile Monjon, Un 
28». blessé monellement le 13 seiuembre, 4 Bermerlcourt; 
René Prévost, du 11» d’artilIerle,, tombé glorieusement 4 
l,abayvUle, le 13 novembre; Raymond Charvet, du 22' terri­
torial, tué 4 l’ennemi le 26 septembre; Maurice Poireltc, du 
264' d’ infauterie, tombé glorieusement le 13 septembre, 4 
Vlc-sur-Al.sjio ; Jean-Bapliste Leca, du 100» d’ infanlerlc, tué 
près de Salnl-llilaire (Reims); Pierre Brauer, du 9» dragons, 
tombé au champ d’homieur, le 28 août, au cours d’une pc- 
comiaissaiice; Louis Schœtl, du 66» d’ infamerle. tombé glo­
rieusement le 8 .septembre, 4 Fèrc-ChampenoI.se; Raoul de 
J>reaulr, du 290» de ligne, décédé des suites de se» blessures 
4 l ’bûpltal de Kevers, chevalier de la Légion d’honneur ; 
Charles Philibert, du 45' d’artillerie, décédé le 14 novembre
4 l ’hOpiul de Bar-lc-Diic : Robert Iluot de Neuvier, tombé 
glorieusement dans la Marne le 5 novembre ;

Les sous-licuteiiants ; Joseph de Bertrand, du 6' bataillon 
de chasseurs alpins, tué devant Montfaucon (Meuse), le 25 oc­
tobre, 4gé de. dl.x-neut ans : Joseph Martin, du 173' d’tufan- 
terle, lué 4 l’ennemi ; Charles Boursier, du 67' d’ infanlerlc, 
tué 4 Ablonvllle (Meuse), le 21 sepiembre,4 l’4ge de vingt ans; 
Albert Girard, agrégé do l ’Université, profes.seup au lycée 
de Bourges, du 95'. décédé 4 l’ iléiel-Dleu de Beaune le 15 no­
vembre ; Charles Michel, du 4» chasseurs 4 cheval, nis du 
conimaudant ;

Deux frères : Bernard-André-Maric Slhême de Jubécourt, 
maréchal de.» logis au 17» dragons, et Gaston-Xavier-Joseph 
Sthème de Jubécourt, sergent an 227» d’infanbirie, tombés 
tous deux au champ d’iionncur ; deux frères encore : Pierre 
Nique, caporal au 23» d’ infanterie, tué dans le.s Vosges le 
16 septembre, 4 l’4go de vlngt-clmi ans, et Jean Nique, sol­
dai au 43» chasseurs 4 pied, lué le 10 novembre, eu Lor­
raine. 4 l’âge de vlngt-lmit ans ; le vicomte Pierre Carrelet, 
sergent au 237» d’ infanterie, second correspondant 4 Rome 
do l’agenec Havas, a été tué le 7 oe.tobre, près d'Ari’as. par 
une halh! allemande reçue en plein front, au moment où H 
entraînait ses hommes a l ’assaut des tranchées ennemies, le
5 oclobrc : renseigne do vaisseau Jean CaiTelet, son frère, 
tué 4 Dixmiiile, ; le prince Rodolphe de Carini, petit-llls du 
maréchal comte d’Ornano, tué 4 Ypres : les deux frères 
Pierre et Pascal Gandin, du 49» d’ infanicric, tués côte 4 côte, 
le 12 novembre, dans tes Taucliées de première ligne 4 
Oulches (Aisne) ; Simonin, du 79», lué 4 niiulgnes (Somme), 
flls do l ’aiicieii insiltmeur de Lcyr (Meiirthc-el-.Moselle);

Le soldat Le Brei, liceuelé «s  lettres. Ingénieur, tué 
4 Courbesseau.v ; Henri Jacqz, du 33» d ’infanterie, avocat à 
ia coup d’appel de Douai, tombé 4 l'âge do vingt-quatre ans; 
Philippe Crabbe, soldat au 9» d’ infanterie belge, nis du com­
mandant Crabbi; et de .Mme, née d’ iluart, décédé à l’hûpltal 
militaire de Calais, le 3 novembre, 4 l’âge de vingt-quatre 
ans; Jean Orumleler, soldat au 128» d’ infanterie, tué le 9 no­
vembre, dans r.ârgonne ; Félix Birman, soldat au 16» ter­
ritorial, tué 4 l ’cnneml le 1 "  octobre, 4 Courcellos-le-Comte, 
près d’Arras; Georges Grégoire, l’artiste de l ’Odéon, récem­
ment promu sous-lleiuenant sur le champ de bataille, tué 
d’une balle au front, le 22 octobre, dans la Meuse; le soldat 
Jean Cwndela, tombé le 9 novembre, près de Vienne-la- 
VUlc, au cours d'une charge 4 la baïonnette, âgé de vingt et 
un ans: Jean Piéboiirg, soldat réserviste au 360», licencié 
en droit, secrétaire adjoint du conseil d’administration de 
l’Umniuiu lyonnais de chemins de fer et tramways ; Raoul 
Bazirc, du 67' d’ iufameric. Il était le flls de l ’ofllcier d’admi- 
iilsiratlon principal du génie Bazlre ; Maurice Bourrion, du 
106' de ligne, lué le 6 septembre ; Numa Mathieu, du 3' ré- 
gliiient d’artillerie, ingénieur des arts cl manufactures ; 
Pierre Wiiemet, du 13» d’artillerie, ingénieur des mines ; 
Georges Bouely, du 310», 111s du colonel Boucly.

Augustin Rogery, ancien élève et lauréat de l ’Institut ca­
tholique do Paris, docteur en droit, premier clerc d’avoué, 
adjudant de réserve au 82» d’ infanterie ; Ignace de Catata 
de Bruzaud, réserviste du 290» d'iufanterie, tué 4 l’âge de 
trente ans, dans le Pas-de-Calais ; Henri Thumerelle, tué 
le 20 septembre à ReluLs, flls du miniaturiste bien connu ; 
Raymond Jorau, du 54» d’ iufanterie, tué 4 Ueauzée (Meuse), 
le 6 septembre ; Luaovic MaupelU, du 272» d’ infanterie, tué 
le 10 septembre aux Petites-Pertlies, près de Vltry-le-Fran-

Sls. â l’âge de vingt-sept ans : Gonzague Teilhard de Char- 
a. du 350» d’ iiifanierle, uéroïquement tombé le 12 novem­

bre, 4 Pom-Fontenoy ; Paul Gourmaux, du 346», décédé A 
Toul : Lucien Trotignoii, du 89° d’infanlerie ; Jean-Bop- 
lis lc OUivier, du 11' territorial, tué â Vraulx-Vraucourt, le 
24 septembre : !o vicomte Femaud Jégou du Lai, du 116» 
d’ infaiiterle, flls du comte du Laz, maire de Cleden-Poher 
(Flnlsière) ; Lucien-Marcel Rousseau, artiste de l’Opéra el des 
Conetrts-Lamourcux, soldat auiomublllstc, tué 4 verxenay 
(Marne), en-oelohre; Louis Jaunie, du 2» d’artillerie lourde, 
chevalier de la Légion d'Iwnncur, lué »  la bataille de la 
Marne; Henri Vagin, du 31» bataillon de chasseurs â pied, 
tué le 20 août au col de Salni-Léon (Lorralnei; Emile Beftler, 
du 79» icprltorial, procureur de la Répuhttquc a Melun, dé­
cédé le 18 novembre, 4 Malo-les-Bains; Auguste Lairglois, du 
57' d’artillerie, tué le 7 septembre, 4 la bataille de Sompuia 
(Marne); Georges Judis, chef mitrailleur au 168' d’ infanle- 
Tle, lué 4 au conibai de Champcnoux, le 10 septembre, â 
l ’âge de vingt-deux ans; Radlssart, soldat mobilisé, tué dans 
no accident û’auioniûbilü, 4 l'hospice de Caudebec-en-Caus, et 
son frère, décoré do la Légion d’honneur, 4 Anvers, tué 
dans un to i d’aviailgn 4 ropcringhe

r

L BLOC=NOTES
. y

N O U V E LLE S  D ES  COURS
S. M . lu reine des Belges, accompagnée de ses enfants, le 

duc de Brabant, le comte de Flandres et ta princesse Marie- 
José, ont rendu visite jeudi, i  L L . M M , le  roi et la reine 
d’ A ngleterre et ont déjeuné à  Buckingbam  Palace* (Ncw- 
V ork H erald .)

—  Contrairem ent i  ce qui a été annoncé, S. A . l .  le graftd- 
duc D im itri de Russie, fils de S. A . 1. le grand-duc Pau] A lcxan- 
drowitch, n’a  pas été blessé au combat de la  W arta et est en 
bonne santé.

N A ISSA N C E S
—  Mm e André Guyon a  mis au monde, â Fontainebleau, une 

fille, qui a reçu le nom de M adeleine.
—• .Wwe Raoul Lancien a  donné le jo u r à une fille, qui a été 

nommée N icole. Son mari est capitaine au 31* régim ent d ’in fan ­
terie, blessé.

—- Mme Blanquinquc, née Berthaud, est mère, depuis le 
J4 novem bre, d ’un fils, qui a  reçu le  nom de M icbel.

—  Mme Marcel Mouson a  mis au monde, à Plom bières, un fils, 
qui a été appelé .Michel.

—  Mm e Pierre Otteuhcim, née Lacronique, dont le  inari, lieu- 
tenant d’artillerie, est sur le front, a donné le jo u r, à  Toulouse, 
à une fille, qui a reçu le prénom de Moniqu?-

—  Mme Jean-JacQues Bernard, bclle-fillc du siiiritucl auteur, 
Ai. T ristan  Bernard, est m crc d ’un fils appelé .N'icolas.

—  Mm e Jean Tomcrct a  mis au monde une fille qiti a  reçu 
le  prénom de Claude.

—  Mme BIton Muud, née de V illain e, a  donne le  jo u r, à 
Londres, le  i l  novem bre, à une fiJlc qui a reçu- le prénom de 
Geticsta.

—  Mme Ummanuet Dufourcg  est mère d*un fils. E lle  était la 
femme du ca r« a in c D ufourcq, tué glorieusem ent à rcnncm i le

octobre.
—  Mm e Paul Gérard H^esi, née Segou2ac, a m is heureusem ent 

au m onde une fillette qui a reçu le prénom d e Catherine.
.—  Mm e Edouard de Suremaitt, ncc de Charcutay, vient de 

m ettre au monde une fille qui a reçu le  prénom de Jeanne.
—  l.*a licomtessc de Combottrg. née B ournonville, est mère, 

au cliûtcaii des M archais-Thouarée (M aiuc-ct'Loirc), d’un  fils 
qui a reçu le  nom d’Ilélion.

NECROLOG IE
—  O n annonce la  m ort de Aff»c h  générale IsUpasset. TUlc 

était la  veu ve du brillant officier qui, étant à M etz en 1870, 
{^ndaiit la capitulation, fit brûler le» drapeaux pour ne pas le» 
livrer à  rcnncm i.

N o u s a p p ren o n s la  m o rt :
D e  M . H enri Devismes de Flecourt, décédé à  I.aviers, par 

A bbcvillc, à  l ’âge de soixante-quinze ans;
D e M . Henry Locurd, vice-président du tribunal civil de la  

Seine;
De Mme Ruellan, née K licrchovc-V iiillaunic, fomuic du lieute­

nant de réserve (.harlcs Ruellan, actuellem ent au fron t;
D e .1/. Georges Mâric, référendaire honoraire au Sceau de France, 

décédé le .28 novem bre, rue Galilée, 11. lycs obsèques auront lieu 
dem ain, ù 10 heures;

De M lle Denise Levrat, fille de M . et M m e I*cvrat, décédée ù 
Bougivnl, à  Tâge de dix-sept ans;

De .Mme.» .-l<fr»c««6» de L ’Hermitte. religieuse du Sacré-Cœur, 
ancienne supérictirc du couvent du Sacré-Cceur de Bourges, dé­
cédée à S a rria  (B arcelone), dans sa  so ixantetroisièiuc année. 
P ar sa mère, clic  était nièce du R. P . de Bengj', mort otage de 
la Com m une de P aris en 1871;

D u bitron Paul de Fournas-Moussonleiis, «lécédc suhitcm cni 
en son château de M oussouicns, près d e ’ Carcassonnc, à  l’âge de 
soixante-quatre ans;

De Mme veuve Edouard GirarJin-Corbolau, décédée dans sa 
quarante-huitièm e année; ■

De Mme Sabin de Boissieii, née de B legîcr de P icrregrossc, 
décédée û V alson  (V a u d u sc ), le 13 novem bre;
N a z flle ;

De la  comlesse de Balatkier-Conygitam, née du C auzé de 
N azellc.

De la  marquise de Marltavc, née de Ilû bn er.

r Dans les Théâtres
Chaque théâtre devra verser un miuimum 
de 15 0/0 â une œuvre de bienlaiaance.

LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE
■Voici qiieilcs sont les dates de clôture des listes 

d'inscripllons pour les concours d’adniission au Conser- 
valolrij eu i!)I4-1915 :

jyéclamation dramatique. ■— Hommes : lundi 7 décembre, 
â 4 hi-urc.s ; femmes ; mardi 8 décembre, â 4 heures.

Finie, hautbois, clarinette, basson. —  Jeudi 10 décembre, 
â 4 heures.

Cor, cornet à pistons, trompette, tromboime. —  Vendredi 
11 décembre, 4 4 beures.

Chant. —  Hommes ; lundi 14 décembre, 4 4 heures ; fem­
mes : mardi 15 décembre, 4 4 heures.'

Contrebasse, alto, viotoncelle. —  Lundi 21 déeembrc, 4 
4 heures. '

Harpe, harpe cliromatique.— Mardi 22 décembre, 4 4 heures.
Pianu. —  Hommes : lundi 28 décembre, â 4 heures ; fem­

mes : liiridl 4 Janvier. 4 4 heures.
Vtoton. —  Jeudi 7 décembre, à 4 heures.
Les concours pour l’admi.ssion ont lieu daus la liui- 

lalno qui suit la clôture des listes d’inscription.
Les aspirants inscrits sont prévenus, par lettre, du 

jour e l de l’iieure où ils seront entendus par le jury. 
Ceux qui, trois jours après la clôture des inscriptions, 
D’auraicnl pas reçu de convocation sont invités à en 
aviser le seorêlarial.

La réouverture de» Concerts Touche. — l-.es CoDoerts 
Touche ont fait hier, après-midi, leur réouverture défl- 
nilive. Le public a jusUflé par son affluence el son en­
thousiasme une mesure qui sera la bienvenue auprès 
des amateurs de nuisiqne. Le programme, chaieui’eose- 
ment applaudi, comprenait, avec les hymnes Dstionaux 
des alliés, des œuvres de César Frank, Rimsky-Korsa- 
kow, Lalo, AFM. Sainl-Saêns, Widor, Fauré, Charpentier, 
-Mouquet. —  J. Ch.

L ’ im porta tion  du charbon
■ >0â

Adln de faciliter la réception des oharbons dans les 
ports maritimes el leur transport vers rintérieiir, les 
services publics. les industriels et les négociants im­
portateurs sont priés de faire connaître. s<jit au service 
du port d’ rnxportallon, soit au ministère dos TVavaux 
publics (direction de la navigation), ou. pour les ports 
dit Calvados el de la Seine-Inférieure, au service d’cx- 
pioitaüoa des voies navigables (minishère dos Travaux 
publics, à Paris), tes quantités de charbons qu’ils doi­
vent faire venir et le délai dans lequel s'eCfeclneronl les 
arrivages. Us évil.>Tont ainsi les retards qùi se' prod'ui- 
sonl d'an* le  cas 'Tarrivce imprévue des ctiargeracuts.

LA lŒ PRISE DES AFFAIRES

GROlPEME\f DE AKhOMH SEMEM

Maisons ouvertes
Abat-Jour. —  Defaux, 32, boulevard .Malesberbes.
Agences de Voyages Pratiques, 5, rue de Home. 
Aiueubiemeuts. —  Au (-o.n h ik ïa b le , 4-6-S, rue de Rome.

—  èoHEST et liEzuiB, 31, l'uu Uambacérés.
—  .Malbeht, 65, rue OaUléei
—  W.VK1U.N0 c l üuxow , 62, Champs-Elysées 

Antiquités. — .Marcu.v ïd , 90, faubourg Salnl-Uouoré. 
Articles Ue voyage. — V c itton , 70, Champs-Elysées, 
bonneterie. — ckoissaxt d’.Ahoext, 142. faub. samt-Honorô. 
brosserie. — Buookeh, 135, Imulevarü Haussiiiauu.
ciures en gros. — He .uo.vd, 8, rue Jliroiuesnll.
(loiAeurs. — DtefossE, 2 1 , rue Lavoisier.

—  üKOHiiEs, 15, rue Royale.
—  Guistiia-nd, 2, rue ae la Pépinière.

Corsets. — Gra-ndi.v, -22, rue el’Asiorg.
—  JcuE, 21, rue (le l ’Artaue.
—  LEoi v, 8, place de la Madeleine.
—  Ma h y , 6, rue Casiehatie.

Confiseurs. — Hebattet, 12, faub«)urg Saint-Honoré.
Couturières. —  AixE-Mo xtaillé, 27, faubourg .Sainl-Honohr,

—  li.AOUEL ET Tambi/te, 17, iTie Saiiit-Floroutin,
—  (hioLN.um, 157, faubourg sa lnM lotioré.
—  Cl HiE, 6, rue uaslellaue.
—  Je>.n y , 70, tdiaiiips-Elysées.
—  l ’AL'L poihet, 107, faubourg Saint-Honoré.
—  llEvEiuxvr, .50, Champs-Elysées.
—  SiOAND, 7 et 9. rue La Boétle.
—  T kilvand, 102, rue La Boélle.

Oentelles anciennes. — .Steve.ns, 21, rue du Cénéral-Foy. 
E lectricité — Chazeuæs, 178, faubourg Salm -Ilonoré.

—  E.syi.ERBE,' 79, rue La Boélle.
—  Ham m , 23, rue Püiilhieu.
—  L acülrte, 25, rue .Marbeuf.
—  C.H. .MmuÉ liL s  ET t » ,  190, boul. Haussmann,
—  T uie rv-.Allem and , 11, rue de Pontbteu.
—  T ol'bnié , 7, rue du Comniaudaait-Rlvlére.

Emballeurs. —  Hkum ier et Va i 'EC, 12 et 17. rue du Collsée.
F ilet broaé artistique. — asMEiuNi, 103, boulevard Haussmann.
f lv e  o'clock tea. — Siroar, 50, Chaaiiis-Elysécs.
Fleurs natureUes. —  Delsacx , 100, Champs-Elysées. 
Fourrures. —  BoruaGe, i . faubourg Salnl-Honoré.

—  Briolat, 70, faubourg Saint-Honoré. 
Im prim erie. —  Costedoat, 12. boulevard Malesherbcs. 
Ivoires. —  DEijvcocR-SofiLLiiU), 32, rue La Boélle. 
L ibrairies. —  .Ambert, 47, rue de Berrl.

—  Ma rtin , 3, faubourg Salut-IIonoré.
L ingerie. —  Jl l ie  .Morand, 21. rue de l ’Areado.
Maçonnerie. — Leveac , 416. rue Saint-Honoré.
Maroquinerie. — V l’ itton , 70, Champs-Elysées.
Menuisiers, —  Bonnet.ais , 37 et 40, rue du Roclicr,
Meubles anciens. — Forest, 17, rue La-Boétle.
Modes. — Ca m ille  ex Vale.ntike , 12, rue Royale.

—  OoL'iN, 416, rue Salnl-Honoré.
Honveautés. — Grauds Maga.»ln3 de la Place Cuciiv. 
Orfèvres. —  OnioT, 7, place de la Madeleine.
Parfumeurs. — Dar s y , 54, faubourg Saint-Honoré.

—  Guerlain , 68. Champs-Elysées.
—  IlOL'BiG.LNT. 27. faubourg Saliit-Houorc. 

Peinture. — Desagnat, 8. rue Tronson-Ducoudray.
—  JossERAND et Adde, 17. ruc de Ponthlcn.
—  L e fè v re  e l ViNcacsT, 10 , rue de Labordc. 

Photographes. — .Nad.ar, 51. rue d’Anjou.
Pianos (facteurs de). —  Kh iegelste in , 3, rue d ’Edimbourg. 
Plomberie. —  Gouty , 8. rue des Saussaies.

— Gl' illaud  Frères, 16, rue do Vienne.
—  II.LMM. 23, rue de Pontlileu.

QnincaiUerie. — • Cloche du Roule » , 100, fg  Salnt-Honorét 
SelUers. —  Haste, 8, rue de Siirèiie.

—  HERMES, 24, faubourg Saint-Ilonoré.
Tailleurs. — «  A la Jeunesse » . 110, boulevard Haussmann.

—  Danzc.iæck, 20. rue U’ Aiijou.
—  Oinvert  Ei-fler, 0, boulovai-d Malcslicrbcâ.
—  Hébr.ard e t  C », 279, ruc Saint-Honoré.
—  .l.ASKo, 12, rue Troiichct.
—  Krieus-.k , 23, rue Royale.
—  ItocouENCOURT ET Desi'r in , 25, l)0ul. M a lcs liertèv
—  SurroN Lalanne, 134, boulevard Haussmann.
—  v.,\N AcKEiiE, 41, boulevard .Malesherbcs. 

Tailleurs couturiers. —  B.mjuel T ambute, 17, r. St-Florentln,
—  DÉi RÉ, 8. place Ile la Madeleine.
—  PoiNâOT, 9, boulevard Malesberbes. 

Tapissiers. — Bussienne, 82, faubourg Salnl-Honoré.
—  J.ANSEN, 6. rue Royale.
—  Kei.ler et c » ,  153. faubourg Saint-Honoré.
—  Lemoine, 14, rue Boissy-d’ .tnglas.
—  Mai beut, 65, rue Galilée.
—  Remon, 16, rue d ’Artois.
—  V andenbehu., 30, rue Mlroinesnll.

Teinturiers. — Conxu, 3, rue Saiiit-PhlIlppe-du-Houlc.
—  Gukriuer Mari:ha.nd, 8. rue de Duras.
— HuGu>N ET C°, 59. rue d’Anjou.

Vente d'immeubles. —  J. Sée et Gentil , 68. Champs-Elysées

Trésorier du groupement : M. G. VHITTON, 70, Gh.-Elyséeiki

LA MANUFACTURE DE FOURRURES
66, boulevard de Sibastopol, 66, Paris '

MAISON FRANiyAISE
Solde son stock avec rabais énor-nea. Grand choix d « 
Skungs, Renards. Martres. Hermines. Opossums, Astra­
kan, Loutre, etc. Réparations, transforoialions à prix 

coûtant. Catalogue franco. Ouvert It iimancbe.

ASPIRInX
** Usines du Rhûno **

O f i s r i n e  o x  c l  u - 1 '  «* m  •• i> i  p e r a n c a l s o .

L ’A L B Ü M ^ E  LA  GUERRE
Nous rappelons à nos lecteurs aue ncus pouvons leur 

fournir tous les numéros d'Excelsioi depuis le 15 aoftt.
Cette collection comj rend no» cnméro» spéciaux da 

Toulcnse et de la Toussaint.
Chaque numéro est envoyé en France contre 0 fr. 10 

t la collection du 15 ooû. au 15 novembre incins est 
expédiée contre uu maudat-poste de 10 francs. Pour 
'é tranger, nous adresser 0 fr. 20 par numéro ou 20 francs 
pour la colUction.

En conservant chaque jcnr Excelslor, tout la monde 
pourra ainsi s'assurer la documentation la plus complète 
sur l’histoire de la gu e iTe .

Le gérant i  Viirroi UAUvERONAf.
Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. —  G. Marty.

l ] âAyuntamiento de Madrid
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Prisonniers allemands amenés dans nos lignes

Tous les jours, nous enregistrons des progrès importants dans la région de l’Est. Tandis que nos troupes avancent, chassant de­
vant elles l’ennemi, ce dernier laisse entre nos mains de nombreux prisonniers. Conduits dans nos lignes sous bonne escorte, ceux- 

ci sont interrogés, puis évacués.sur un dépôt de province où ils passeront leur captivité.

L’arrestation d’un espion

Les suspects sont particulièrement surveillés dans la région de l’Est. En effet, la chasse aux espions y est faite avec activité par les 
autorités civiles et militaires, qui signalaient récemment encore l’arrestation de plusieurs sujets à la solde de l’Allemagne.
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